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La fête du Pape sera grandiose à Berthierville
Oo
+
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Tout Berthier sera là pour acelamer le Pape, le
Vicaire de Jésus-Christ, le Chef de la Chrétienté.

De nombreuses délégations des paroisses environ-

nantes viendront s’unir à nous pour célébrer cette gran-

de fête.

Trois ou quatre mille personnes prendront part

uu défilé.

Dans ce défilé, on remarquera tous les corpe d’Ac-

tion Catholique de la paroisse, les Chevaliers de Co-

lomb, les élèves de nos institutions, les membres des

conseils municipaux et tous les hommes ct les jeunes

gens de la paroiese.

Plusieurs fanfares rehausseront l’éclat de la pro-

cession.

A partir de samedi midi, une insigne souvenir de

la Fête du Pape vous sera présentée par nos charman-

tes Jocistes.

Plusieurs orateurs distingués, tant religieux que

civils, prononeceront des allocutions et feront acclamer

notre grand Chef, le Souverain Pontife.

Après la fête, des fanfares donneront des concerts

dans le Parc et sur la place du Marché.

Les organisateurs de la Fête du Pape, paraie-

sent assurés d’un succès complet.

DÉFILÉ
1 — Officiers de Circulation.

2 — Drapeau du Pape.

3 — Police.

4 — JUVENAT.

5 — ler Groupe d’Hommes.

6 — Elèves du Collège.

7 — Fanfare du Collège.

8 — 2éme Groupe d’Hommes.

9 — Officiers de la Ligue du Sacré-Coeur.

10 — Croisés de l’Ecole St-François.

11 — Autres Elèves de l’Ecole St-François.

11 — J. E. C. (Congrégation Notre-Dame).

13 — J. O. C. (Demoiselles de la Ville).

14 — Chevaliers de Colomb.

15 — Fanfare Etrangère.

16 — Conseil de Paroisse.

17 — Conseil de Ville.

18 — 3ème Groupe des Hommes.

19 — Machines officielles du Clergé.

20 — Diverses autres machines.

 
Sa Sainteté le Pape Pie XII
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Pour la fête du Pape, décorons nos maisons

et nos édifices. Chaque maison de la paroisse

doit refléter la joie en ce jour!
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Conformément à la tradition et dans
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Mardi matin à l’église paroissiale,

avaient lieu les funérailles de Mada-

me Jérémie Gadoury, née Anna Man-

deville, décédée le 2 courant à l’âge|.

de 86 ans et 10 mois.

“Le Recueil” de Mai 1942

Des pampas à [I'Arctique, aussi

bien que de Londres à San Francis-

co, “Le Recuell” demeure le véhicu-

le par excellence de la pensée fran-

çaise en dehors de la France conti-

nentale. On y trouve, ce mois-ci en-

core, uno abondante variété d'arti-

cles dont voici les principaux: Le

premier voyage em automobile, con-

densé du “Devoir”: L'agencemena

de fleurs, de “Apostle of Mary”; Le

don de la mémoire, de “La Patrie”;

Gourmets et gourmands, du “Jour”;

Le Portugal et ses voisins, de “Rela-

tions”; La tortue de Bushnell, du

 

| «Bulletin des Etudes Françaises”;

Le requin conscrit, du “Samedi”; La

genèse des vitamines, du “Canada

Français”; Les inventeurs du ca-

mouflage, du “Petit Journal”; L'ar-

mée industrielle, de “L'Ovale C-I-L”:

La guerre de coalition, de “La Fran-

ce Libre”; La science seconde l'ar-

mée, de “Liberty”; Aide A la jeunee-

se du “Catholic Home Journal”:

Stratégie économique du Japon, de
“La France Libre”; Les petites idées

font les millionnaires, du “Petit

Journal”; Le joug de la dictature,

du “Victorian”; Le paradis des chats,‘
stra- |du “Sunday Statesman”; La

tosphère préfère les blondes, du,

“Baltimore Sunday Sun’; La course

au camphre du ‘iPharmacien”; Les

chiens de Terre-Neuve, de “L'Action

Catholique”; A la recherche du Pai

re Chisholm, d'“Extension”; La

proie pour l'ombre, de “Regards”;

Mue du homard, de “Regards”; Le,

monde des péniches de Marine, et

enfin une nouveauté de librairie en

résumé: l’excellent ouvrage de M.'

André Chéradame “La Clef du Mon- |
de et de la Victoire”. “Le Recuell”|

est en vente dans tous les dépôts de
journaux à 25c. On

par an en s'adressant à C.P.

Station “B”, Québec, P. Q.

PIE XII (1)

par André LEGAULT, C.S.C. |

s'abonne à $3

100, |

 

|

|

“Hommage spontané et filial de

toute une jeunesse à Sa Sainteté

Pie XII, à l’occasion de ses noces

d'argent épiscopales”, tel est le mot

de présentation d’un nouveau tract

des Editions Fides.

En effet, les Editions Fides ont

voulu apporter cet humble témoigna-

ge d'admiration et de respect au

Saint{Pére, L'auteur, André Legault,

C.S.C., étudie avec intelligence et a-

mour l'Illustre chef de toute la chré-

tienté.

On sait bien que Pie XII est le pa- pe actuel... Souvert, c’est tout ce

MODESS
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CEINTURES MODESS 25¢

La Pharmacie

Berthier
35 rue de Frontenac

 
 

que l'on connaît de lui. Pourtant, il

y a beaucoup à apprendre sur un

grand homme tel que notre Saint-

Père, il y a surtout beaucoup à ap-

prendre par lui.

Ce tract nous dit véritablement

qui est Pie XII, par sa lumineuse

intelligence, son coeur immense, son

âme digne du plus haut poste qui
puisse être confié à un homme. Par

ailleurs, cette brochure est bien écri-

te: André Legault jouit d’une facili-

té d'expression, d’un sens du détail,

du fini, du neuf, d’une originalité

parfaitement adaptée à esprit du

lecteur XXe giècle.

Pour employer des termes éter-

nels, disons que par le fond et par

la forme, ce tract est un succès.
 

 

TAILLELONGUE

GRENIER
Une ligne élancée et moulée.
Une taille longue et fine
plaçée normalement. Jolies
courbes toutes féminines.
Voilà votre silhouette dans un
Grenier’

IDwstration du modèle
1130 de Grenier. C'est
le contrôle parfait des
sourbes, l'élégance,
Yaisance de mouvement
que vous désirez tant. Ce
corset avec laçage À
l'avant est fait de coutil
solide, bien baleiné,
taiile très haute, forme-
tare-éclair sur le côté.
Bra style 8104—Fine
batisls, supports aves
bands en ‘Lastex’ fack
Mant la respiration.

Lalsses-nous vous ajusies
eorreciement et vous
donner cette silhouette
longue et élancée.

MME F. GIRARD
Tout en magasin pour dames

BERTHIERVILLE
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(1) Ce tract de 32 pages illustré

de six photographies du Pape et du

Vatican, se vend $0.10 l’exemplaire:

$1.00 la douzaine; $7.00 le cent, aux

Bditions Fides, Centrale J.E.C., 3425

rue Saint-Denis, Montréal.

 

Le prix du lait

 

Voici la lettre qu’adressait ces
jours derniers. l’agronome Foucher
aux laitiers de Berthier :

Berthierville, 29 avril 1942.
Monsieur, —

La Commission de l’Industrie Lai-
tière me prie de vous transmettre la
communication suivante: La Com-
mission des Prix et du Commerce en
Temps de Guerre a approuvé le prix
de dix cents (.10) la pinte comme
plafond sur le marché de Berthier-
ville.
La Commission de l’Industrie lai-

tière escompte émettre un nouvelle
ordonnance sous peu pour le mar-
ché de Berthierville.

Votre tout dévoué,

Geo.-E. FOUCHER,
Agronome officiel.

 

Femmes et hommes
demandés

 

“Détaillez les Produits JITO con-
nus partout, durant vos Tloisirg ou
plein temps. Proposition très avan-
tageuse et chance exceptionnelle de
vous créer de beaux revenus. AU-
CUN RISQUE. Trente jours d'essai.
Demandez détails et catalogue GRA-
TIS: CIB JITO, 1435 Montcalm,
Montréal.
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Reconnaissance

ll est des bienfaits pour lesquels
nous ne trouvons pas de paroles
pour traduire notre reconnaissance.
Le plus cordial merci ne suffit pas.
H faudrait emprunter la parole du
“POETE” et la lyre de l’artiste
pour chanter toute notre rconnais-

sance et notre profonde gratitude à
M. le Curé d’abord, aux dams orga-
nisatrices ainsi qu’à toutes les per-
sonnes généreuses, de loin comme
de près, qui ont en quelque sorte con-
tribué au succès de la partie de car-
tes récemment donnée aux profit des
pauvres de l’Hospice du Sacré-
Coeur.

Gratitude profonde à tous et pri-
ères assurées.

La Supérieure et les Religieuses

LES CADETS DE L'AIR
Les cadets de l’Air construi-

ront des modèles d’avions pour
l'Aviation militaire. Ces modèles,
construits en bois et à l’échelle,
serviront à la formation des pilo-
tes, mitrailleurs et navigateurs,
dans Jes écoles de l’Aviation. Les
cadets sont très fiers de cette
commande et ils se sont mis à
l'oeuvre immédiatement.

 

 

GUERRE

|

BACTERIOLOCI.
QUE DIT OTTO STRASSER
M. Otto Strasser, chef du

Mouvement Mondial d’Allemagne
Libre, a déclaré à ses quartiers-
généraux de Montréal, qu’Hitier
‘“cherche à terroriser ses enne
mis de l’intérieur et de l’exté-
rieur’’. L'homme d'état allemand
ajouta que l’on peut s’attendre
à ce qu'il tente une offensive
chimique au même bactériologi-
que contre l'Angleterre’.

e

CE N'EST PAS POSSIBLE
e

“Dans le passé aucun peuple
en Europe n’a fait autant que la
France pour faire resplendir dans
l’humanité toute entière le senti-
ment de la dignité de l’homme;
supposer aujourd’hui que la for-
ce française est épuisée, que la
fierté française a disparu et que
la France puisse être prête à lais-
ser baillonner son esprit dans la

 

 

 

terrible prison qu’Hitler est en
train de construire en Europe,
c’est supposer que de grandes
forces morales peuvent être dé-
truites d’un seu] coup.”” — L’é
ditorialiste du Manchester Guar-
dian, Manchester, 8 janvier 1942,

 

cible, tout va mal.

liques.
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CONSTIPATION?
Si votre système n’élimine pas les déchets, vous vous

empoisonnez. Vos reins deviennent surchargés et vous
vous sentez alourdis, sans pensée claire, vous êtes iras-

Rien n’est plus facile que de changer tout cela.
Prenez les tablettes ROBOL contre la constipation. Leur
formule commande une élimination rapide tout en pré-
venant en général, grâce à une drogue spéciale, les co-

“Une ou deux ROBOL, ce soir, effet demain matin”.

mses ROBOL
25 cents la boîte.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée. 1566, rue St-Denis, Montréal

POISON!

CONTRE LA
CONSTIPATION  
 

 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Botvin
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vendredi le & mai 19-12.

PETIT COURRIER D'ASIE.
INDES NEERLANDAISES

L'arrivée d’une Île flottante

 

Darwin, Australie L'ahurisse-

ment a été grand en apercevant, ces
jours derniers, une fle flottante s’ap-

procher d'Australie. Il s'agissait d'un

petit navire de guerre hollandais,

camouflé en flot tropical. Il arrivait

de la grande ile de Java, avec 63

marins À son bord, dont la moitié

avaient été ramassés en mer, après

la perte de leurs bateaux, Le navire

de guerre s'était enfui de Surabaya,

mais avait dû se cacher plusieurs

semaines dans une baie. C’est là que

son équipage avait attaché des ar-

bres et du feuillage autour de sa co-

que et jusque dans la mâture. Ces
53 marins veulent reprendre immé

diatement du service dans la mart

ne australienne. Ils prétendent que

dis la mousson arrivée à Java, la

plus grande partie de ja population

insulaire profitera du mauvais temps
pour se battre contre les Japonais,

car les Hollandais sont restés abso-

lument indomptables.

INDE

La radio axiste n’a pas de chance

Londres — Deux postes de radio

“clandestins” se livraient, la semal-

ne dernière, à une propagande achar-

née contre les Nations unies. L'un

se nommait lui-même “Radio-Hima-

laya” et l’autre ‘Radio de l'Inde MN-

bre”. Les deux postes prétendaient

être cachés dans l'Inde. Or, la BBC

les a démasqués. Le premier fone

tionnait à Rome et l’autre à Berlin.

Depuis cette révélation, “’Radio-Hi-

malaya” et “Radio-Inde libre” ont

surtout été remarqués par leur silen-

”e dans le domaine des ondes.

 

— À VENDRE —

Ameublement de salle à manger

en chêne, ainsi que poêle à d'hufle

d'été à trois brûleurs. A vendre d'ici

au premier mai. S'adresser à 33

Frontenac.

 

Tél, No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

49 de Frantenac, Berthierville

(Voisin du Manoir)

  

FUT

Avila ROULEAU
Greffier de la Cour de Ciroult

et de Magistrat

 

  

Bureau: Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenss
4

Tél.: 119 T&d: 5

POUR VOS TRAVAUX DE
FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante

(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

cr
Rodolphe Bédard

Bureau établi en 1908
Expert-comptable licencié et agréé

“Chartered Accountant”
Consultations pratiques eu matières
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Tenir et vaincre !

COUP DE CLAIRON

L'auteur de Fopinion qu’on va
lire désire conserver l'anonymat.
Tout ce que nous pouvons dire
c’est qu’il est employé dans une a-
gence de publicité. On fera bien de
méditer ses réflexions:

“La guerre actuelle n’a rien à
voir avec la géographie. Seule, la
phase présente du conflit lui prête
semblable apparence. Cette ‘guerre
est à propos des manières de vivre.

“Dans le moment, l'ennemi atta-
que des champs de pétrole, des ré-
gions minières, des armées qui lui
font obstacle. Mais cela n’est que
les moyens qui justifieront la fin.

“Ce qu'il veut, c’est qu’une cli-
que monstrueuse puisse dominer
et gouverner le monde entier, qu’el-
le pourra employer à sa guise et
pour son plaisir.  L’'ennemi veut
vos enfants. Il ne leur montrera ja-
mais ni à lire ni à écrire, eb les
empêchera même de penser. Si vos
enfants, une fois entre ses mains,
devenaient des hommes tels que
nous le souhaitons, ils tueraint ce
monstre: et il ne veut pas mourir.

“Il veut vos femmes pour four-
nir de la ““récréation’à ses trou-
pes. Il vous veui pour que vous
fassiez son travail, sans d’ailleurs
que vous en soyez payés. Vous non
plus, vous n’édrirez. ni me lirez
plus. Vous n° respèrerez plus un

 

seul souffle d’air libre jusqu’au
tombeau . . . tel est son plan.

Les mots que vous venez de
lire sont simples. Mais ils sont si
vrais et si terribles, que même a-
près les avoir Jus, vous ne vous
rendez probablement pas trés bien

compte de ce qu’ils signifient.
“Alors, relisez-les. Ensuite, pre-

nez votre têt entre vos mains, et ré-

fléchissez. Réfléchissez beaucoup.
“Pensez à ce que vous devez faire

pour vous sauver: aujourd’hui, puis

demain; chaque heure de chaque

jour, jusqu’à ce que tous les fidèles

de POrdre nouveau aient été pris à

la gorge, jetés par terre et vaincus

pour toujours.”

Voilà, lecteur, ce que cet homme

sincère et inquiet a écrit, sans qu’on

le lui demande.

FRONTENAC
 

D’une semaine à

l’autre
————

COMMENÇONS PAR NOUS
COMPRENDRE! —

“Donnez-nous des vrais signes
d’amitié, messieurs les Anglais,

vous en êtes capables; soyez jus-

tes envers nous; aides-nous à

faire du Canada non pas un

pays de rancoedr mais une oa-

sis de paix, d’harmonie. Faites

notre conquête par les bons pro- 6, Avenue VIGER, MONTREAL. cédés, vous serez étonnés de la

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

victoire facile qui vous attend.
Nous voulons vivre en paix avec
vous. Nous ne vous demandons
qu’une chose: laissez-nous nour-
rir en notre âme une fierté na-
tionale égale à la vôtre, une
fierté dépourvue de cet orgueil
provocateur et détestable, une
fierté selon notre compréhen-
sion du patriotisme canadien.
Pour le bien du pays, compre-
nons-nous.”

MOT D’ORDRE DE LA SAISON

Avec le retour de la belle sai-
son, arrive aussi le temps du
nettoyage. Dans le passé, à la
grande louange de nos conci-
toyens, Pembellissement et le
nettoyage n’ont jamais rencon-
tré d’adversaires: très souvent
et surtout chez les gens d’affai-
res, nous avons entendu cette ré-
flexion des étrangers: vous avez
une petite ville propre. H fau-
drait que cela continue.

Pourquoi. le Conseil munici-
pal ne partirait-il pas le projet
d’un concours d’embellissement
avec des prix?

Ce concours pourrait porter
sur la suppression des déchets
et des endroits négligés, sur la
destruction des mauvaises her-
bes, la réparation des immeu-
bles, Paménagement ou Pentre-
tien des pelouses, la plantation
de fleurs, d’arbres d’ornements.

IL NY A PAS QUE NOTRE
PROVINCE! —

La Chambre des représentants
a rejeté aujourd’hui par le vote
de 31 a 27 une résolution de
l’ancien premier ministre Ar-
thur Fadden pour permettre
Penvoi de miliciens australiens
en dehors de PAustralie.

Le premier ministre John
Curtin a déclaré que larmée
volontaire impériale disponible
pour service à étranger est
plus considérable que jamais et
qu’il n’y a pas lieu par consé-

 

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

Tél.: 34 110 de Montealm,
Set à diner

smacaon JW, ROBILLARD
Lits,

M Seudio Vos vieux meubles seront achetés et serviront

Chesterfield d’accompte sur les neufs.
Laveuses électrique .
Poêle Si besoin, conditions faciles de paiemens.
Radio DeForest Ç ; a
Moulin à coudre Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.
 

Comsultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE A votre service chaque lundi.  
 

bres libérés des forces armées pour-
ront se prévaloir de cette offre, s’ils
ont servi sur les théâtres de la guer-
re ou s’ils ont servi durant douze

mois, n'importe où. Les Canadiens
cngagés dane les forces britanniques
seront admis à faire valoir leurs
droits au mêmetitre.

 

À la lueur de macigarette
 

 quent d’abolir la loi qui garde
en Australie les conscrits austra-

liens.

LES ENFANTS AIMENT
LA LECTURE. —

Lorsque l’enfant ne trouve
plus d’intérêt dans les jeux, il
cherche ailleurs de quoi capti-
ver son esprit en éveil et c’est
aux livres qu’il demande de le
distraire et de le renseigner.

Il pénètre alors dans un
monde nouveau qui le charme
et Pattire. Pour lui commence
une ère nouvelle, celle des voy-
ages lointains, des contes ex-
quis, des récits étonnants, des
histoires vécues, des faits et ges-
tes de héros, enfin toutes ces
fantaisies imaginées par Pau-
teur pour le plaisir de Penfance,
il les lit avec surprise et intérêt.

 

LE BOIS DECHAUFFAGE
La corde de 128 pieds cubes sera

désormais la seule mesure légale
pour les livraisons de bois de chauf-
fage. Toute personne livrant du bois
de chauffage est tenue d’indiquer
sur la facture le nombre de cordes
ou la fraction de corde de bois livré.

 

DES TERRES POUR NOS
SOLDATS
 

Le projet de loi soumis au Parle-
ment établit les grandes lignes d’un
projet d’établissement de 25,000 ma-
rins, soldats et aviateurs sur des
terres. Une somme de 80 millions se-
ra mise de coté a cet effet. Les mem- 

 

Se modérer: c’est presque le bonheur.

— Si tu échoucs en quelque chose: recommence de suite.—

—Les fermes résolutions maintenues rejoignent vite la sa-
gesse des autres.

— Qui a du coeur a tout. (proverbe anglais)

~Le monde est aux vaillants. (proverbe allemand).

— Tant vaut l’homme, tant vaut la terre. (proverbe français)

— Quoique tu fasses, fais de ton mieux. (L’Ecriture)

— Toute âme est un miroir qui reflète le monde.

— La charité et la justice ne font pas toujours bon ménage.

ICI ,

COURROIES — COURROIES — COURROIES

Cultivateurs, usines, (boutiques de machinerie, garages,
nous avons en mains un bon assortiment de courroies en toile
caoutchoutée de 115” — 2” — 215” — 3” — 4” — S” — 6°
à bas prix.

SERTISSEUSE EN ACIER

Avant les gelées et la hausse des prix, faites beaucoup de
mise en conserve; utilisez nos boîtes sanitaires 214 et procures-
vous la meilleure et la plus précise sertisseuse que voici:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILIZ, P. @.

 

    
 

       Hi VOUS SOUFFREZ DE«
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INITIATION DES

LACORDAIRE:—

Dimanche prochain Je 10 mai, au-
ra lieu à l’église paroissiale dans
l'après-midi la première initiation

des membres des cercles “Lacordai-
re” et “Ste-Jeanne D'Arc”.

Toute la population est invitée à

la cérémonie.

INHUMATION:—

28 avril, furent inhumés au ci-

metière paroissial les corps déposés

dans le charnier au cours des der-

niers mois.

DECES:—

Récemment eurent lieu en l’église

paroissiale, au milieu d'une nom-

breuse assistance, les funérailles du

Dr Olivier Lafléche M.V., époux de

feu Oliva Vadeboncoeur. Le défunt

était âgé de 89 ans et 11 mois. Le

service fut chanté par M. l'abbé AI-

bert Desjarlais.

Nos sympathies à la famille.

 
 

 

 

St-Barthélemi
tnt 

 

RETRAITE FERMEE:—

Pour faciliter le recrûâtement pour

la retraite fermée des jeunes filles

de la paroisse, les organisatrices de-

mandent à toutes celles qui ont l’in-

tention d'y aller, de bien vouloir

donner leurs noms le plus tôt possi-

ble à la responsable de chaque rang.

Rang du Nord: Mile Laurenzelle

Sarrasin; Petit St-Jacques: Mlle Lu-

clenne Bérard; Village: Mlles M.-

Berthe Laurendeau et Cécile Sylves-

tre; St-Joachim: Mile Rita  Bernè-

che et MHe Jeanne d'Arc Clément;

Les Vingt et Bel-Automne: Mille Ma-

rie-Ange Caron.

N'oubliez pas la date: 18 au 21

mai et avec le Rév. Père Cholette

comme prédicateur, aucune se sera
déçue.

RECITAL AU COUVENT:—

Sous la présidence de M. le cha-

noine M. Clermont, curé, les élèves

du couvent ont exécuté un très joli

programme de musique le 30 avril au

soir. Devant une salle comble, nos

filles ont vivement intéressé les au-
diteurs par la parfaite maîtrise de
leur jeu. Félicitations aux profes-
seurs et aux élèves!

Programme

Le Conservatoire des fauvettes

(Missa)
Cours spécial “Bonne Chanson”
Au piano: Thérèse Stylvgstre

Chant de cloches (Couperin)
Mouches & feu .. . (Dale)

Marthe Sylvestre

Ginger Bread Man .. .. .. .. (Reed)

Mélodie en fa .. .. .. .. (Couperin)

Rose-Blanche Globensky

At Break of day .. .. ., .. (Rogers)

Lyne Farley

Dans nos petits yeux .. .. .. (XXX)

Cours gpécial “Bonne Chanson”

au piano: Jeanne Degrandpré

(Gurlitt)

. (Ferber)

Prés de la Source ..

La Caravane .. .. ., ..

Cécile Dumaine

(Bach)
(Wright)

Menuet ..

La pluie ..

Madeleine Lincourt

Les musiciens des bois, chant,

(Doehard)

au piano: Madeleine Sylvestre

Le petit Ruisselet .. (Risher)

Trompette dang la forét .. (Dutton)

Marielle Bellemare

Monsieur I.e Vent .. (Boodt)

Cours gpécial “Bonne Chanson |

au piano: Thérèse Sylvestre

javoite et Musetta .. (Tanguay) |
Le Refrain de Perrette .. (Landry)!

Laurenzelle Sarrasin |

Rêve de papillon, chant, .. (Duran)

Madeleine Sylvestre

au piano: Thérèse Sylvestre Mélodie viennoise, pièce concertante,

(Gurlitt)
Anna-Marie Globenski, Madeleine
Lincourt, Marielle Bellemare, Cé-
cile Dumaine.

Arabesque .. . (Shaetfer)
Jeanne Degrandpré

La Fontaine de Caraouet, chant,

(Letorey)
au piano: Anna-Marie Globenski

Menuet .. ve ee (Mozart)
Dans une ville chinoise .. (Niemann)

Anna-Marie Globenski

Démonstration de solfège (Gédalge)
Groupe de musiciennes

Avec Grace, Etude (Heller)
Toccatina .. Co. (Wilm)

Madeleine Sylvestre

La Cabane à gucre .. (Larrieu)

rant de la

dans les différentes classes du cou-

vent: lie année, Mlle Jeanne De-

grandpré; 10e année, Mlle Gertrude

Lafontaine; 9e année, Mlle Elisabeth

Mercure; Se année, Mlle Aimée Sa-

voie; 7e année, Mlle Lucille St-An-

toine; 6e année, Mlle Jeanne d’Arc

Lessard; 5e année, Mlle Hélène La-

pointe; 4e année, Mille Lise Michaud;

3e année, Mlle Yolande Comtois; 2e

année, Mile Rose-Blanche Globens-

ky: lère année, Mlle Jacqueline St-

Yves.

A QUEBEC:—

Docteur P, Chauveau, Docteur J.

Comtois Chauveau, Mlle Marie-Mar-

the Comtois et M. Henri Houle, gé-

Banque Provinciale, à

Québec, samedi dernier, ol ils assis-

tèrent au banquet des Chevaliers de

Colomb.

 
 
 
 

Maskinongé
 
 
 
 

  Cours spécia! “Bonne Chanson”

au piano: Anna-Marie Globenski i

i
Avec Passion (Heller) |
Ronde francaise (Boellmann) |

Thérèse Sylvestre i

Dance de Campagne, pidce concer- |
tante, (Beethoven)

Thérèse et Madeleine Sylvestre, |
Anné-M. Globenski, Elisabeth Mer- ;
cure.

 

Le Clocher .. (Georges) |

Cours spécial “Bonne Chanson”

au piano: Madeleine Sylvestre.

INCENDIE:— i

Vers la fin de l'après-midi de dt!

manche dernier, le tocsin sonnait .

pour un incendie chez M. Jos.-P.

Michaud, dans le rang d'York. En

quelques minutes, la pompe, sous la
direction de M. Jean-Paul Dufresne

et de quelques pompiers volontaires,

était rendue sur les leux. Activées
par un vent violent, les flammes

sortaient par le toit de la grange.
Mais grâce au bon travail de tous,
on put sauver une partie de la bâtis-
se; la mafson est restée intacte. L'o-
rigine da feu n’est pas bien établie
et ce sont des enfants qui ont averti
le propriétaire qu'ils voyaient sortir
de la fumée du bâtiment. Dans la
nuit, une deuxième alarme fut son-
née et la pompe dut se rendre enco-
re sur les lleux éteindre le feu qui
s’était ravivé.

Chose certaine, notre système à
incendie fait un bon travail et nous
devons féliciter M. Dufresne pour sa
rapidité à se rendre sur les lieux, ce
qui est très important lorsqu’il ya
danger de conflagration à quelque
part.

EXAMENS AU COUVENT:—

des   Voici les résultats examens

RAPPORT DES ACTIVITES DU

CENTRE CATHOLIQUE:—  Dernièrement se tenait en la salle

paroissiale de Maskinongé et soug la

présidence de notre dévoué curé une

soirée sous les auspicas du Centre

Catholique. L’onganisatrice, aidée de

quelques-unes d'autres, était heu-

reuse de grouper tous les membres

afin de leur offrir le plaisir de se

metire en contact plus intense avec

leur nouve] aumônier.

Le Centre Catholigue est encore

jeune à Maskinongé: mais tout de

même nous ne voulions pag être en

retard; c'est pourquoi, nous aussi,

avons décidés d'imiter Shawinigan,

en fondant en cette paroisse les

“Mercredis Académiques” qui ge

poursuiveront tous les deuxième

mercredi de chaque mois et qui,

nous l’espérons, seront de plus en

plug intéressants et instructifs.

Le programme fut exécuté comme

suit: Au début, la chorale, sous la

sage direction de Mlle Marguerite

Dalcourt a bien rendu le chant en

parties “Gai lon la, gal le Rosier” de

M. l’abbé Turcotte. Aprés, M. Céré,

créateur du Centre Catholique en no-

tre paroisse fut heureux de saluer

l'auditoire qui sait bien apprécier

son grand zèle et son grand dévoue-

ment.

Vint ensuite le moment de la pré-
sentation de notre digne conféren-  

il

cier, Je n’avais pas le dernier venu
à faire connaître, car c'était: M,
l'abbé Henri Moreau, prêtre, du ge
minaire des Trois-Rivières, aumônier
diocésain du Centre Catholique et
grand apôtre de J'oeuvre depuis ga
fondation qui date de 1937. M. l'abbé
Moreau nous parla d'action catholi.
que pendant plus d’une heure, et,
d’une façon si captivante que nous
aurions voulu l'entendre encore,
Aussi, Mlle Antoinette L'Heureux,
présidente du Centre, sut-elle d'une
manière brève, mais complète, re
mercier pour nous I'intéressant con.
férencier qu’elle pria de bien vouloir
nous revenir souvent.

M. l'abbé Gagnon, directeur du

Séminaire, compléta la soirée eg

passant à notre vue, deux films de

guerre, un film comique et un film

du Congrès Eucharistique des Trois.

Rivières, les quatre furent bien goû-

tés.

Tous se séparérent au chant reten-

tissant de “O Canada” emportant

avec eux le souvenir d'un plaisir

sain et d'une agréable soirée.

L'organisatrice,

Françoise Lafrenière,

(suite en page 12)

ON DEMANDÉ
POUR LA VICTOIRE
 

 

FERRAILLE
Vieux poéles, moteurs,
tondeuses, bouilloires,
chaudières, machines,
automobiles, tuyaux,
charrues, etc.   
 

VIEUX PAPIER
Vieux journaux, revues,

livres, boites de carton

et de papier, papier

d'emballage, etc.

 

 
  + 

CAOUTCHOUC
Vieux pneus, tubes, pardes-
sus et bottes de caoutchouc,
sacs à eau chaude, etc,

GUENILLES
Vieux pots, marmites, valves,
appareils électriques, tuyaux
de plomb, aluminium, cuivre,
bronze, fer-blanc, etc.

Vieux vêtements, couvertures,
matelas, tapis, sacs de coton et
de toile, etc.

Ces rebuts aident à construire: AVIONS TANKS - BATEAUX - CANONS

TENEZ LES USINES DE MUNITIONS OCCUPÉES
Amassez tous les rebuts
de la ferme, de la boutique et du magasin —
et vendez-les dès maintenant!

autour de Ja maison,

Publiee dans le but d'aider l'effort de la Victoire du Canada por

mue Shawinigan. wies voweso. 
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vendredi le 8 mail 1942.

Colonisation à la Rivière-

la-Paix en 1942 {
 

Le mouvement de colonisation
vers la vallée de la Rivière-la-Paix
se continue cette année avec plus
d'opportunité que jamais. Chacun
sait que la nouvelle route militaire
de l’Alaska, traverse cette vallée a-

gricole et va lui donner un grand
essor de développement.

En raison des restrictions de guer-
re il n’y aura pas d’excursions ou
voyage, de groupes. Chaque colon
part quand il est prêt. S’il voyage
par chemin de fer l’agent de station
le plus rapproché l’informera Ju
coût de transport. Il pourra prendre

son billet pour FALHER, Alberta,
d’où il pourra visiter les terres et
faire son choix. Comme les lots du
gouvernement sont ouverts à tout le
monde et que les premiers arrivés
sont les premiers servis, il y a avan-
tare à faire diligence. Il faut être  

présent en personne au burau des
terres pour faire application en vue
d’obtenir un lot (320 acres) du gou-
vernement.

Les curés, institutions religieuses
d’enseignement ou autres, corps pu-
blics ou tout groupe de personnes |
désirant se renseigner sur cette ré-,
lon prometteuse peut communiquer:

avec l’abbé Camille St-Pierre, mis- !
sionnaire-colonisateur, qui se fera
un plaisir de s’entendre avec eux,
pour une représentation du film do-
cumentaire très instructif intitulé
“Vers le Royal de la Rivière-la-
Paix”.

 

 

On peut toujours communiquer a-
vec lui au presbytère St-Sauveur, |
Québec, ou au Nouveau Palais de |

Justice à Montréal, le premier et le
troisième mardi du mois.

 

La Mère: “Oui, tu te crois bien fine, ma

fille . . . j'étais commetoi il y a vingt ans. |

  

Mais depuis, on a eu la crise et je vois les

choses autrement. Ne penses-tu pas qu’il serait

plus sage d’acheter moins de robes et plus de

fusils. Comment? En nous privant un peu

pour nos soldats.”

9

“Nous voulons gagner la guerre, n'est-ce

pas? Eh bien, alors,

semaines des Timbres d’Epargne. Voilà com-

ment nous pouvons les aider. D'ailleurs, en

économisant nous empêcherons les prix de

monter, et nous mettrons de l’argent de côté.

Protégeons-nous.”

Achetez des Timbres d'Epargne de guerre dans
les banques, les bureaux de poste, les pharmacies,

les épiceries et autres magasins.

Le Comité national des finances de guerre.

achetons toutes les
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Quartiers généraux de la Croix Rouge. Division de la province de Québec, Montréal.

 

   
La guerre n’empêche pas la Croix-Rouge de continuer ses oeuvres humanitaires dans la provin-

ce de Québec. L’an dernier, deux de ses cliniques médico - dentaires ont traité gratuitement plus de
8,000 colons de l’Abitibi et du Témiscamingue. Le ministère provincial de la Santé collabore étroi-
tement avec les médecins, dentistes et infurmières des cliniques de la Croix-Rouge.

La Croix-Rouge se montre également généreuse pour les orpheline anglais à qui elle donne des
vêtements et les soins médicaux. Cett année, la Croix-Rouge de la Jeunesse (division de la provin-
ce de Québec) versera $28,000 pour l’entretien dehuit onphelinats en Grande-Bretagne.

 

Ni le gouvernement ni le par-
lement actuels ne sont déliés de
leurs engagements anticonscrip-
tionnistes: voilà ce qui ressort
d’une analyse rapide du vote de
lundi, quelle que soit l’interpréta-
tion qu’on en ait donnée depuis.
En effet, la promesse de ne

“TAMAIS” recourir à la conscrip-
tion pour service outre-mer, avait
été faite à la province de Québec,
et c’est à cette condition que le
Québec avait accepté de collabo-
rer à l’effort de guerre.

Or, par une majorité substan-
tielle, cette province vient de si-
gnifier au gouvernement actuel et
à tout gouvernement à venir,
qu’elle refuse d'effacer les enga-
gements pris envers elle il y a
deux ans et demie et plusieurs
fois renouvelés depuis.
Que les OUI aient été plus

nombreux que les NON dans l’en-
semble du pays ne change rien à
la situation: un groupe de débi-
teurs ne saurait se débarrasser de
ses créanciers en prétextant qu’il
est la majorité! Dans le cas pré-
sent, le nombre n’efface pas plus
légitimement la parole jurée que
les tanks ou les avions de com-
bat. Un pacte reste un pacte, ou
bien nous vivons sous un régime
de force.
La situation est donc exacte-

ment ce qu'elle était en 1939 et
en 1940: aucun chef politique,
aucun parti comme aucune coas
lition de partis n’a aujourd’hui
le pouvoir moral d’imposer au
pays la conscription pour service  

DECLARATION DE LA LIGUE
POUR LA DEFENSE
DU CANADA

outre-mer. Et le vote de la pro-
vince de Québec exprime, non de
la méfiance vis-à-vis du premier
ministre, mais le désir qu’il reste
lié par ses promesses.
Le scrutin du 27 avril a en ou-

tre révélé qu’au moins 550,000
citoyens habitant hors du Qué-
bec sont également opposés à cet-
te mesure, qu’ils mettent le senti-
ment de la patrie canadienne au-
dessus des considérations de race
ou d’impérialisme. Quand on
songe qu’aucun mouvement anti-
conscriptionniste ne fut organisé
dans 8 des 9 provinces canadien-
nes, que tout y fut mis en branle
pour obtenir un vote affirmatif et
qu’on n’y put entendre qu’un son
de cloche, ce résultat paraît inté-
ressant et ouvre de larges perc-
pectives sur l’avenir.

Aussi est-ce la ferme intention
de la Ligue pour la Défense
du Canada de poursuivre ses ac-
tivités jusqu’à la fin de la guerre,
dans la mesure où le lui permet-
tront les lois canadiennes et l’ap-
pui des libres citoyens du pays.
Elle défendra jusqu’au bout l’in-
violabilité des pactes, nationaux
aussi bien qu’internationaux, et
une politique en accord avec les
meilleurs intérêts canadiens.

Ln

PIE XII

par André LEGAULT, C.S.V.

(1)

“Hommage spontané et filial de
toute une jeunesse a Sa Sainteté Pie
XII, & Poceasion de ses noces d’ar-
gent épiscopales”, tel est le mot de
présentation d’un nouveau tract des
Editions Fides.

En effet, les Fditions Fides ont
voulu apporter cet humble témoigna-
ge d’admiration et de respect au
Saint-Père. L'auteur, André Legault,
C.S.C., étudie avec intelligence et a-
mour Pillustre chef de toute la chré-
tienté.
On sait bien que Pie XI est le

pape actuel . . . Souvent, c’est tout
ve que l’on connaît de lui. Pourtant,
il y a beaucoup à apprendre sur un
grand homme tel que notre Saint
Père, il y a surtout beaucop à ap-
prendre par lui.
Ce tract nous dit véritablement

qui est Pie XII, par sa lumineuse
intelligence, son coeur immense, son
ame digne du plus haut poste qui
puisse être confié à un homme.
Par ailleurs, cette brochure est bien
écrite: André Legault jouit d’une
facilité d’expression, d'un sens du
détail, du fini, du neuf, d’une origi-
nalité parfaitement adaptée à l’es-
prit du lecteur XXe siède.

Poux employer des termes éter-
nels, disons que par le fond et par
la forme ce tract est un succès.

1 — Ce tract de 32 pages illustré
de six photographies du Pape et du
Vatican, se vend $0.10 l’exemplaire;
$1.00 la douzaine; $7.00 le cent, aux

Editions Fides, Centrale de la J.E.C., 3425 rue Saint-Denis, Montréal.
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ECOLE SOCIALE
POPULAIRE

©

LA FETE DE L'ASCENSION

 

Le 14 mai ramène la fête de I'As-

cension, une des plus grandes dans

l'Eglise, et que tous les fidèles doi-

vent observer comme un dimanche.

Cette fête prendra cette année un

caractère encore plus solennel car

elle marquera le 25ème anniversaire

de la consécration épiscopale de S.

S. Pie XII. C'est le jour de la Semai-

ne papale que Nos Seigneurs les!

évêques ont spécialement assigné au!

laïcat pour honorer le Souverain

Pontife.

Le premier hommage à rendre au

Pape, c'est certainement d'observer

cette fête en vrai catholique: messe '

abstention des oeuvres serviles. La

Ligue du Dimanche fait un appel

pressant à tous les catholiques pour

qu'ils s'abstiennent ce jour-là de tout

travail et de tout commerce non né-

cessaire. Qu'on ne les voie pas, à

moins d'une asbolue nécessité, sur.

les chantiers ou dans les magasins

que tiennent ouverts des hommes

étrangers à notre foi.

M est aussi à souhaiter que les ma-'

nifestations en l'honneur du Souve-'

rain Pontife revéient un bel Éclat.

Outre les cérémonies paroissiales, il

y aura quelques manifestations pu-|

bliques. Ainsi, à Montréal, le Comité |
des Oeuvres catholiques organise un

grand ralliement qui aura lieu, à 3h.
au Parc Lafontaine, sous la prési-

dence d'honneur de S. Exc. Mgr

Charbonneau.

APPEL DES COMMUNISTES i

Sur du papier rouge vif, orné du
poing fermé, symbole de l'action so-
viétique, ie (Parti communiste de la
Province de Québec a lancé, à l'ucca-
sion du premier mai, un appel aux
Canadiens, signé par ses chefs: Eva-
riste Dubé, Bmery Samuel, Stanley !
Ryerson et Fred Rose. On nous in- |
vite à demander “la mise en liberté
de tous les prisonniers anti-fascistes |
et la restoration (sic) de la légalité |
du Parti communiste qui pendant '
vingt ans a lutté contre la réaction,
le fascisme et pour la démocratie
canadienne”. Ce serait pour le plus
grand bien du “Canada. la patrie de |
Papineau et de Chénier, de Neilson |
et de William Lyon Mackensie dont
les patriotes ont lutté pour la dé-|
mocratie en Espagne, dont le célè-,
bre fils le docteur N, Bethume a
donné sa vie pour la liberté de la |
Chine...” En attendant: “Adhérez
au Parti communiste".
Cette circulaire a été distribuée un

peu partout à Montréal dans la se-
maine du 27 avril. Les autorités to-
lèrent-elles cette propagande ouverte
en faveur d'un parti illégal et de plus
en plus dangereux?

 

NOUVELLES MESURES EN
FAVEUR DE LA FAMILLE
ET DE LA NATALITE

Trois nouvelles mesures ont été
prises récemment par le gouverne-
ment français pour renforcer la pro-
tection de la famille et favoriser le
développement de la natalité.
La première étend aux jeunes mé-

nages sans enfant l'allocation de la
mère au foyer. Le gouvernement
tient, de cette façon, A permettre
aux jeunes femmes de se consacrer
entièrement à leur foyer dès le début
du mariage. L'aifocation est fixée à
10 pour cent du salaire moyen dépar-
temental. Le temps pendant lequel
cette allocation sera servie est le
même que celui prévu per l'attribu-
tion de la prime à la première nafs-
sance, soît deux ans à compter du
mariage. Le délai est augmenté d'u-
ne durée égale à celle de la mobiii-
sation du mari.
La seconde disposition introduite

dans le Code de la famille relève
Certaines allocations familiales. Les
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allocations étaient calculées, on le

fait, sur le salaire moyen départe-

mental.

Ce salaire comportait deux taux:

salaire urbain et salaire rural. Il est

désormais prévu un nouveau taux

pour certaines localités dont la popu-

lation jointe à celle de leur ban-

lieue excède 280,000 habitants, Le

salaire applicable sera égal au salai-

re urbain majoré d’un montant va- riable, suivant le cas, dans la limite

d'un maximum de 15 pour cent du

salaire urbain.

Enfin, le gouvernement a de nou-

veau tenu à marquer sa sollicitude

aux familles de prisonniers, Il vient

de relever le taux des majorations 

 

pour enfants et des allocations mili-

taires,

CENT-ONZE MARTYRS

AMERICAINS

S. Em. le cardinal Dougherty, ar-

chevêque de Philadelphie, vient d’a-

dresser à Rome, au nom de l'épisco-

pat américain, une requête deman-

dant qu’on instruise, en une seule

cause, le procès de béatification et

de canonisation de cent-onze martyrs

qui ont donné leur vie pour la foi

sur le territoire des Btats-Unts.

Un mémoire de 67 pages résume

le travail fait à ce sujet par la

Commission historique nommée il y

a deux ans. Il contient des rensei-

gnements exacts sur la vie et la

mort de chacun de ces cent-onze

martyrs, prêtres, frères et laïcs. Le

groupe comprend soixante-quinze

Franciscains, quinze Jésuites, sept

Dominicains, un Sulpicien, quatre

prêtres séculiers et huit Indiens

laïcs. Parmi ces prêtres se trouve

Mgr Seghers, évêque de Vancouver

de 1873 à 1878, archevêque coadju-

teur de Dragon Cité de 1878 à 1880,

de nouveau évêque de Vancouver en

1885 et 1886. Avec la permission de

Léon XIII, il abandonna son siège

épiscopal pour établir les missions

de l'Alaska où il fut assassiné le 28

novembre 1886. Le cardinal Gibbons |

a dit de lui: “L'histoire l'appellera
le premier martyr de l'Alaska.”

   Encouragez nos annonceurs

ms ;
articiper
aissez Par
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faveur des

{er votr
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NOS EXPORTATIONS

Durant le premier trimestre de
1942, la valeur de nos exportations,
à l’exclusion de l’or, a atteint la
somme de 493 millions de dollars,
alors que durant la même période,
Pan dernier, les exportations n’a-
vaient pas dépassé les 288 millions.
C’est donc une augmentation de 71
pour cent. Durant les premiers trois
mois de l’année nous avons envoyé
en Russie du Matériel de guerre pour
une valeur de plus de dix millions de
dollars.

LA CONSERVATION DU
CAOUTCHOUC

Les imperméables de nos marins,
soldats et aviateurs seront désor-

 

mais fabriqués de pierre à chaux,
de gaz naturel et de sel. Et ce qui
n’est pas banal c’est que ces nou-
veaux imperméables sont non seule-
ment aussi bons que les imperméa-

e
déliez Jes

_> Souscrivez
o

Oeuvres de guerr® 

 

vendredi le 8 mai 1949,
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bles de caoutchouc, mais meilleurs
Ils résistent à la lumière et à la cha.
leur mieux que le caoutchouc & ils
ne se détériorent pas au contact des
alcalis, des acides, des alcools, des
dissolvants dérivés du Pétrole, des
huiles et des graisses. A une tempé.
rature de moins de 20 degrés Fah.
renheit ils ne se fendillent pas. lls
peuvent supporter des centaine
de degrés de chaleur et . natu-
rellement ils sont imperméables!

Les civils, eux, toutefois, devront
faire durer leur vieil imperméable
jusqu’à la fin de la guerre.

SUBSIDES AUX EPICIERS
L'Office des prix et du commerce

en temps de guerre vient de dresser
une liste de plus de 40 articles d’é.
picerie pour lesquels les fabricants
recevront des subsides, si cela de.
vient nécessaires pour leur permet-
tre de maintenir les prix au niveau
de juin 1941. L’Office dispose d’une
somme de 1,500,000 à 2,000,000 de
dollars à cette fin.
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AU CANADA
| CETTE SEMAINE

 

Maintenant que Ja majorité du|ruinerait la concurrence et l’ambi-
avs a permis au gouvernement de

se désister de ses promesses électora-
Jes. quant a la mobilisation pour du
service outre-mer, et que d’autre
part. on a décidé de diriger la main
d'ueuvre vers les industries de guer-

re. au moyen de restrictions et d’in-
terdictions, il est naturel de s’atten-
dre à de nouvelles réclamations
pour la mobilisation de la richesse,
comme le réclament les réformistes
monétaires, ennemis du capital, au-

tant que du travail.

En effet, cet appel à la mobilisa-
tion de la richesse constitue un ex-
cellent cheval de bataille que l’on
exploite facilement, dans certains

milieux propagandistes de la dispa-
@ rition du capital. On retrouve là un

vieux jeu qui fut éventé bien avant
la guerre mais qui n’en reste pas
moins bien sonnant aux oreilles de
ceux qui ne s'arrête pas à réfléchir.
En fait. la mobilisation du capital
ou de la richesse affecterait tout le
monde. depuis le gros industriel et
propriétaire jusqu’au plus petit é-
pargnant en lui enlevant ce qu”il a
gamé et économisé. Qu’il s'agisse
d’un cent dollar ou d’une fortune,

É d’une rente ou d’un trust, cette cons-

cription de l’argnt priverait tous les
gens de leurs biens et de leur avoir,

p
e
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+
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tion de travailler. Les gens prévoy-
ants et économes seraient au même
point que les paresseux, les dissipa-
teurs et les jouisseurs.

D'ailleurs, il est constant de voir
des gens travailler toute leur vie
pour accumuler une réserve pour
leur famille ou pour leurs vieux
jours. Le travailleur, le bourgeois,
le commerçant. le rentier, le cultiva-
teur, le propriétaire, I'épargnant, le
salarié. l'entrepreneur et le banquier
travaillent toute leur vie et de toute
leur énergiesà assurer une tranquilli-
té et une subsistance meilleure à leur
famille et à eux-mêmes. La cons-
cription de la richesse, comme le
demande souvent les mouvements ex-
trémistes. enlèverait à tout le mon-
de la jouissance et la possession de
tout ce qu’ils ont gagné, de la juste
sécurité et protection que leurs la-
beurs leur garantissent.

Par contre, l'épargne et l’écono-
mie ont toujours été considérées
comme des vertus civiques à encou-
rager et des méthodes à propager.
En temps de guerre, plus qu’en
d'autres temps. le gouvernement lui-
même, donnant ainsi la preuve qu’il
ne veut pas empêcher ou ruiner l’é-
pargne, organise l'épargne de guer-
re et les emprunts de la Victoire,  

pour qu'à la fin des troubles il reste
une provision que chacun pourra
employer selon ses besoins présents.
Ces entraprises ont pour but pre-
nier d'encourager les gens à écono-
miser en prévision de temps plus dif- |
ficiles. II faut que la pratique et la
confiance en l'épargne demeurent et
persistent comme les meilleures ver-
tus salvatrices d’un pays.
Comme cheval de bataille, la

conscription de la richesse peut bien |
sonner, mais comme doctrine écono- |
mique ou comme programme de vie,
elle représente une destruction de,
l’effart de guerre et de la sécurité en
temps de paix.

 

La guerre nous ramene souvent a
des retours sur nous-mêmes ou sur
le passé. Ainsi, les nouvelles restric-
tions de la gazoline et du caout-
choue vont faire réapparaitre le

cheval et la traction animale. Déjà.
la bicyclette remplace  Tauto de
plaisance et la chaussure le pneu.
Dans les grandes villes, on a recours
à la traction hippomobile pour les
services essentiels. comme la livrai-
son, le transport des passagers, etv.
Ainsi. une petite nouvelle de journal
rapporrtait la semaine dernière
qu’on venait de former à Boston
une compagnie de taxi avec cheval
et voiture. La France et l’Europe ne
seront donc pas les seuls à recher-
cher les chevaux qui reprennent
leur droit de cité dans la cité mo-.
derne en guerre. Sur la ferme, évi-;
demment, le cheval n’avait pas en-
core été complètement remplacé, et,

la guerre lui donne de nouvelles ta.
ches et une nouvelle utilité.

 

du Canada.

Aidez à financer les achats de nos

Alliés au Canada. Prenezl'habitude de

l'épargne, qui sera la sauvegarde de
votre avenir. Mettez-vous en état de
saisir l'occasion favorable qui se pré-
sentera un jour. Parez aux difficultés
de l'après-guerre.

ÉPARGNEZ
… POUR
LEPAYS

Pratiquez régulièrement l'économie,

afin d'accroître la puissance militaire

De l'argent en banque vous donne une
réconfortante sensation de sécurité.

LEpargne,colldupaïuotianepratique
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UE:S
CANADA

   

 

 
  

| re-la4Paix. La Province de Québec a

  

LE COURRIER DE BERIHIERVILLE

J

111—CHOU DANOIS D'HIVER
PENN STATE

à l’acre).

HECTOR-L. DERY

 

de 21% pieds de distance et de 21 poces entre les plants. (7600 plants

Prix: pat 15c; oz 60c; '4 Ib $1.85; 1, Ib $3.25; Ib $6.00. (Franco).

Page 7

Ii

111.—CHOU DANOIS, 86-
lection “PENN STATE".
Marit en 130 ou 140 jours.
Penn State est une des sé-
lections les plus productives
du chou danois À pomme ron-
de. I1 a un record de ronde
ment de plug de 20 tonnes
à l’acre comparé aux autres
sélections qui ne rendent
que 8 à 10 tonnee à l'acre.
Le plus recommandé de tous
les choux à pomme ronde.
La pomme de cette variété
est plus grosse et plus dure:
le coeur est plus petit que
celui de la variété originale
“Danois à pomme ronde”.
Type idéal! recherché et dé-
siré depuis longtemps par
les meilleurs jardiniers-ma-
raîchers. Plantez en rangées

& CIE LIMITEE,
 

Marchands grainetiers et Pépiniéristes, 931 Blvd St-Laurent, Montréal.

 

ment illustrées, & pages

gralis sur

JROOACMAMMNN
  
L'établissement des

nôtres à la Riviè-

re-la-Paix

Personne ne trouvera à redire con-

tre l'affluence des nôtres à la Riviè

tout à gagner de voir ses vieilles pa-

roisses Agricoles se décongestionner

Catalogue de graines de semences 1942, 96 pages abondam.

en coileurs naturelles,

demande.

J
vance des nôtres quelque part au Ca-

nada, qu'ils se donnent la peine de

visiter ces groupes et leur deman-

dent des leçons d'énergie et de cou-

rage dont ils ont besoin. Iles cana-

diens-français n’affirmeront jamais

trop haut que leur patrimoine natio-

nal s'étend de l'Atlantique au Pacifi-

que et qu'ils sont partout chez-eux

en dehors du Québec. Pour détalls

s'adresser à l'abbé Camille St-Pierre,

presbytère St-Sauveur, Québec, ou

au Nouveau ‘Palais de Justice, Mont-

réal, le premier et le troisième mar-

  
 

et aller renforcer nos groupes cana-

diens-francais du Vicariat Apostoli-

que de Grouard, De plus, la conquête

pacifique de cette magnifique région

agricole est bien dans nos traditions.

S'il y à encore quelques-uns de nos

compatriotes qui doutent de la survi-

di du mois.

Em Grande-Bretagne, la Croix-Mou-

go est comme la maman dang la

maison: c’est toujours à elle que

l'on a recours dans tous les besoins.

! File se dépense sans compter.

 

 

 

 

Cinéma
Louiseville, Qué.

Royal
Tél. 250
 

 

DIMANCHE - LU

“HAYFOOT”
Avec Will

“AGONIE DU
Avec Harry Baur.

COMEDIE MUSICALE — OLYMPIQUES

NDI, 10 - 11 MAI

iam Tracy

SOUS-MARIN”

 

MARDI - MERCR

“BOWERY BLITZKREIG”
Avec East

“TORPEDO BOAT”
Avec Richard Arlen

COMEDIE MUSICALE — CARTOON

EDI, 12 - 13 MAI

Side Kids

 

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI, 14, 15, 16 MAI

“SUNDOWN”
Avec Gene Tiemey

“LES GANGSTERS
Avec Christiane Delane

SUPERMAN —

  

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

Tous les soirs un programme et demi, commençant 4 7 hres.
ADMISSION GENERALE: 35c

DE L'EXPOSITION”

EN COULEURS
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Chronique de la Crèche
 

Au puits de Jacob

Nous ne savons jamais tout le bien

que nous faisons quand nous faisons

du bien, fiit-ce 4 une seule âme.

Nous ne saurons jamais tout le bien

qui s'accomplira par suite d'une

conversion. Car les vrais convertis

cherchent nécessairement des prosé-

Jytes. Ils deviennent les auxiliaires

de qui les a ramenés au bercail et

re-fortifiés de la grâce divine. Ils

veulent pour d’autres leur propre

bonheur.

Y at-il plus bel exemple de cela
que le cas, raconté dans l'Evangile,

de cette femme, honnie des autres

LE COURRIER DE BERSHIERVILLE

femmes pour sou incorduite, et

 

| Vous vous rappelez?

* kk

première Pâque de-sa vie publique il

avait passé une huitaine de mois dans

les campagnes de la Judée. Le nombre

de ses adhérents soulevait déjà la

jalousie et l'ire des Pharisiens. Malis

son heure n'étant pas venue, comme

il disait, Jésus voulut alors passer

de Judée en Galilée; il piqua tout

droit, du sud au nord, à travers la

Samarie, au lieu de la contourner.

C’était la route la plus courte, mais

la moins fréquentée des Galiléens, à

cause des vexations, des avanies et

même des agressions, que réser-

vaient aux pèlerins de Jérusalem

les naturels de ce pays schismatique. La marche était assez pénible; le

 

 
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT
 

s'imposait d'aller faire, au loin et | longue. Au second jour du

seule, sa journalière provision d'eau? {sur le midi, la petite caravane,

sus ot ses disciples, en était rendue

«à

Jésus avait célébré à Jérusalem la | de la bourgade appelée Sichar. Or, 1!

'v avait là le puits de Jacob, un en-

droit d'étape sur la route chaude et

; calcaire

 

qui [pays plutôt montueux; et la distance

voyage.

Jé-

minutes de marchedix ou douze

desséchée. Le puits creusé dans le

n'avait pas moins de 75

pieds de profondeur. Son eau était

‘excellente. Jésus fatigué s’assit tout

simplement sur la margelle. On pen-

se qu'il retint St-Jean, vu que c’est

lui qui nous a racouté l’épisode; les

autres se rendirent à lu ville pour a-

cheter des vivres,

On vit alors gurgir, à la rencontre

des disciples, dans Je sentier qui mè-

ne à Sichar, une jeune femme avec

son amphore d'argile. Elle venait,

elle aussi, au puits. En y arrivant,

elle laissa descendre, au bout d'une

longue corde, son amphore, et remon-

ta l'eau pure e: fraîche.

Jésus, altéré, sans doute, Jésus,

épris d'une âme à sauver, dit tout

simplement:

| — Femme, donne-moi à boire;

veux-tu?

Et tout le procédé apostolique, le

procédé modèle de Notre-Seigneur

se déroule; c’est en quatre temps:

il met d'abord à profit une circons-

tance immédiate et banale; il passe

ensuite et fait passer son élève du

connu à l'inconnu, du sensible au

spirituel, du naturel au surnaturel;

11 émet, troisièmement, une formule

difficile à comprendre, paradoxale

ou profonde, excitant par là J’atten-

tion et requérant la foi; enfin, après

avoir convaincu, il persuade, il ex-

horte, il invite, il convertit les gens

de bonne volonté,

Surprise donc de voir un Galiléen

(ses vêtements et son langage le

caractérisaient) lui adresser la pa-

role, elle en marqua son étonnement.

Mais Jésus, négligeant ce sujet oi-

seux, tout de gulte provoqua l’atten-

tion de la Samaritaine sur la grâce

qui lui était offerte.

— St tu connaissais, dit-il le don

de Dieu et quel est celui qui te de-

mande à boire, c’est toi qui lui au-

rais fait cette demande; et fl t'au-

rait donné mieux encore que l’eau

de citerne, de l'eau vive.

-— Seigneur, s’écria la femme, de-

venue respectueuse et attentive, mais

encore privée de lumière, Seigneur,

vous n’avez rien pour puiser, et le

puits est profond; d'où avez-vous

donc de l'eau vive? Seriez-vous plus

grand que notre pére Jacob?

Jésus, délibérément, poursuit son

allégorie. Il veut amener cette fem-

me à comprendre qu’il y a autre

chose que les gens, autre chose que

la vie temporelle, autre chose que

les besoins d’un jour. Oui, quiconque

boit de cette eau aura encore goif;

mais celui qui boira de l’eau que lui,

Jésus, donnera, n’aura plus jamais

soif; l’eau qu’il aura donnée devien-

dra, en lui, une source intarissable

et toujours rafraîchissante. }

La Samaritaine ne tarde pas à se

convaincre de la maîtrise de Jésus;

mais elle ne voit pas le sens mysti-

que de son discours:

Seigneur, donnez-moi de cette
eau, afin que je n’aie plus soif; et
que je n’aie plus à venir ici pour

puiser.

On voit venir la grâce.

La Samaritaine ne sait pas ce
qu'elle a demandé; -mais Jésus
l'exauce comme si elle avait compris.

— Va, dit-il, trouve ton et

viens ici avec lui.

mari;

Embarrassée, rougissante,

cependant, elle répond:

— Je n'ai pas de mari.

adroite

Mais Jésus, qui sait tout, ne la

laisse pas éluder,

— Tu as eu raison de dire: Je
n'ai pas de Liari; car tu as eu cinq
maris; et maintenant celui que tu
as n’est pas ton mari. En cela, tu
as dit vrai,

Atteinte en pleine conscience, dé-
sarmée devant cette clairvoyance et
cette bonté, la femme légère et pé-  

   POUR_L'APPEL,

   
vendredi le 8 ma; 19.40 ¢

—

    
  

 

  

VOTRELIGNE‘

     SUIVANT ¥%

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire a la production de guerre. Toutes les
lignes téléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettez
pas que des délais inutiles retardent des messages d'importance
vitale pour le pays.

 

   4. ASSUREZ-VOUS d’avoir

2. PARLEZ distinctement,

3. REPONDEZ
oche sonne,

4.30 p.m,, de 7  
tipliée bar 6,500,000 Jquotidiens, peut être incon,

AUTRES CONSEILS
numéro. Vérifiez dans l’an

directe-ment dans le transmetteur,

sans délai quand la

4. EVITEZ les heures d’afluencepour vosappels interurbains. De0 am. à midi, de 2.30 pam, a
pm. a 8 p.m,

L'économie de temps ainsi réalisée, mul.
i
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cheresse avoue franchement sa hon-,ta dans sa course; il séjourna deur

te.

— Seigneur, je vois bien que vous

êtes Un prophète.

Blle fait ce pas vers la foi;

cet autre:

— Je sais que le Messie doit ve-

nir; lors donc qu’il sera venu, il

nous annoncera toutes choses.

La récompense du Maître est im-

médiate, grave et simple:

— Je le suis, moi qui te parle.

Jésus se révèle à une pécheresse

notoire et qui lui a fait pitié.

Justement les disciples revenaient

de Jeur emplette. Habitués aux pres-

criptions des scribes et des phari-

siens concernant les relations exté-

rieures entre hommes et femmes,

ils furent surpris de la liberté que

prenait leur Maître de parler en pu-

blic à cette aventurière. Mais ils a-

valent pour lui un tel respect, ils a-

vaient de son ministère une idée st

haute, qu’ils y virent, plutôt qu’un

scandale, un exemple à suivre pour

la conversion des Âmes.

Quant à la Samaritaine, en voyant

revenir les disciples, discrètement,

et sans même emporter son ampho-

re, elle reprit le chemin de Sichar.
Elle s’y bâta, joyeuse, émue de la st
frappante rencontre, enthousiasmée

dans sa foi, et désireuse de la com-
muniquer, ‘A tous ceux qu’elle ren-
contrait:

— Venez et voyez, disait-elle, un
homme qui m’a dit tout ce que j'ai
fait. Ne serait-il pas le Messie?

Et, de fait, en un rien de temps,
la plupart des habitants de la loca-
lité s’étalent rendus au puits de Ja-
cob, pour voir de leurs yeux l'extra-

ordinaire pèlerin.

Mais voir quelqu'un de grand,
c'est bien peu; on préfère le con-
naître de près, entrer dans sa con-
versation, dans son intimité, dans
ses confidences, dans son amitié. On
veut ge pénétrer de son enseigme-
ment, partager son expérience, rete-
Uir et reproduire en quelque sorte
sa personnalité.

— Demeurez avec nous, dirent ces
gens.

Bon comme toujours, Jésus s’arré-

puis

longues journées chez les Samar

tains de Sichar...

Et ceux<i, contents, reconnais

sants, et taquins tout à la fois, dk

saient à la convertie:

— Ce n'est plus à cause de c

que tu nous as dit que nous croyons;

mais nous l'avons entendu Luimé

me et nous savons qu’I est le Sau

veur du monde.

* x *

Ici, à la Crèche, ailleurs, dans no

refuges, quand nous ouvrons le

yeux, quand nous touchons le coeu

de la moderne Samaritaine, nous

savons qu’elle fera ensuite du bles

dans sa bourgade. Et combien pour

l’avoir écoutée, voudront ensuite en-

tendre, accueillir et servir le Sau

veur lui-même, Dieu geul le salt.

V. Germain, ptre.

ADOPTIONS:
depuis janvier,

AVIS: Le public est admis à visk

ter les enfants, chaque après-midi,

uniquement de deux heures à trois.

Aucun enfant n’est placé gans unê

recommandation de M. le Curé.

La Crèche, Québec,

le 29 avril 1942.

 

LE LAIT ET LES PRODUITS
LAITIERS

Le nouveau prix
fromage cheddar, f. à b. point d'ex
pédition de la fabrique, sera, v com
ipris les primes du gouvernement, de
24 cents pour la premiere qualite

(94 points) de fromage fabrique «
près le ler mai et vendu sur le mar
ché domestique. Les subventions du
lait ont été discontinuées à la fin d'a
vril et les prix du lait seront établis
pour les régions et zônes définies
ces prix comportant des augments
tions et des réductions. Le pn*
maximum de gros du beurre 8
établi et on a la certitude que les
prix n’atteindront pas un minimu®
inférieur à trois cents de moins qué
le maximum établi pour n’impor¥
quel mois. 
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La Coopérative
Fédérée de
Québec

les commentaires

sur le marché

BEURRE:—

Nous vous donnons, ci-après la te-

neur d’une récente Ordonnance de

la Commission des Prix et du Com-

merce en Temps de Guerre:

Les prix de gros maxima du beur-

re de Jaiterie de première qualité

(solides) livrés f.a.b. cité de Québec,

Montréal, Toronto ou Vancouver ou

tout endroit au Manitoba, Saskat-

chewan ou Alberta, seront comme

suit, suivant le mois durant lequel

la livraison est faite et le point de

livraison:

Fournit suivants

] Cité de Québec, Manitoba,

Montréal, Saskatche-

Toronto ou wan et

Vancouver Alberta

(cents par livre)

iMai à octobre .. .. 35 33%

À Novembre .. 85% 34

* | Décembre .. 36% 84%
Janvier .. …. 874 3544

Février .. .. .. 38 3614

Mars et avril .. .. 381% 36%
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à Fromage No 3 ..

E cette entente, nous

K commencer immédiatement la fabri-

: ‘ation du fromage blanc.

; VOLAILLES VIVANTES:

8 distribution

F accentuer la baisse des prix.

, La demande est bonne et

F moins de 114 1b. chacun,
k Montréal, et de bonne qualité.

Le Gouvernement Fédéral vient de

conclure une entente en vertu de la-

quelle il s'engage à livrer 125 mil-

B lions de livres de fromage à la Gran-

de-Bretagne.

Les prix de vente seront les sui-

; vants:

à Fromage No 1 .. +. +. + 206

Fromage No 2 .. .. .. .. .. .. 194

. 19

F.A.B. STEAMER

Afin de se rendre aux exigences de

conseillons de

(Poules)

Des arrivages considérables et une

lente ont contribué à

(Poulets à Rôtir)

Les arrivages sont À peu près nuls.

le prix
sont fermes.

(Poulets à Griller)

Les arrivages augmentent rapide-
k ment et les prix ont tendance à flé-

c¢hir. Nous conseillons fortement de

ne pas expédier d'oiseaux pesant

Tendu à

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets)
Les arrivages sont trdg restreints

à °t régulièrement absorbés, Les prix
sont fermes.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Les arrivages dépassent la deman-
de pour les besoins domestiques im-
médiats, Une forte partie de notre

ÿ Production devant probablement être

absorbée pour fins d'exportation, l'é-
lat de ce marché devrait se mainte
dir assez stable au niveau des prix
actuels,

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)
Arrivages moins abondants et prix

stables,

PORCS LIVRES ABATTUS:—
(Montréal et Québec)

Marché stable et prix soutenus.

Animaux vivants

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 4 mal, 1942 par la

Coopérative Canadlenne du Bétail
de Québec, Limitée.

PORCS!—

Prix de base des carcasses de
pores classées Bl ou B3 pesant 135

à 185 livres: 15.35-15.40. Porcs de

même classe payés sur le poids vif:

11.50 .Truies: 9-10.

RABAIS:

B2 (130 à 134 Ibs) .50

C1 et C2 (130 à 175 lbs) $1.00

C8 (176 & 186 lbe) $2.00.

D1 et D2 (130 A 176 lbs) $1.50

D3 (176 à 185 lbs) $2.50,

(Porcg pesant moins de 130 livres

$2.50 ou plus.

Pesants (186 à 205 lbs) $2.50

Extra Pesants (206 à 220 1bs)

$2.50 le 100 livres.

Extra-Pesants (220 et

du 100 livres,

Les porcs blessée subissent Ia

coupe de $2 en plus de la classifica-

plus) $3

tion ordinaire.

VEAUX DE LAIT:—

Choix 12.50—13.00

Bon .. .. 11.00—12.00

Moyen .. 9.50—10.50

Commun 8.00—9.00

D'herbe .. . 5.00—5.50

BOUVILLONS:—-

Choix .. .. 11.00—11.50

Bon .. .. .. 10.25—10.75

Moyen .. . 9.50—10.25

Commun . . 7.560—9.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

(Par téte)

Bons .. .. .. . 8.00—10.00

Moins de 50 livres non demandés,

MOUTONS:—

Bon .. .. . . 6.50—7.00

Commun .. . 4.00—4.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 9.50—10.00

Bonne 8.50—9.00

Moyenne 7.50—8.25

Commune .. 5.50—7.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 8.00—8.50

Bonne .. . 7.50—8.00

Moyenne 6.50—7.25

Commune .. 5.50-—6.25

Très Com. . 4.50—5.00

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 8.50—9.00
Bon .. .. .. 8.00—8.50

Moyen .. .. T.00—7.50

Commun .- .. 5.50—6.50

© 

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 2 mal 1942

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(GRIS, BLANCS et ROUGES)

A —6 lbs et plus .. . .. 266

B—5 lbe jusqu’à 6 lbs .. .. .. 283%

C—4 lbs juequ'à § lbe .. . 23

POULETS VIVANTS “A GRILLER”
(GRIS et ROUGES)

A—2 Ibe fusqu'à 214 lbs .. . . 3é

B—11% 1b jusqu'd 2 ibe .. .. 2

C—1 lb jusqu'à 14 Bb .. .. .. .. 28

POULETS VIVANTS “A GRILLER”
(BLANCS)

A—S Ibe jusqu'à 214 los .. .. 26%é

B—114 Ib jusqu'à 3 bs .. .. .. 28%

C—1 1b jusqu’à 1% Ib .. .. .. 21%

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus . 24% €

B—4 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. . 234 
|;

|c—3 lbs jusqu'a 4 lbg .. .. .. 21%;

1COQ8 .. .. .. ce ee es . 18

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. .. 31¢

A—6 lbs et plus .. ee... . 80

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. …. 29

B—6 lbs et plus …. 27

B—5 !bs jusqu'à 6 lbs .. 26

B—4 lbs jusqu'd 5 lbs .. . 25

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. 806

A—46 lbs et plus .. _ .. 29

A—5 Ibs jusu'à 6 lbs .. .. .. 28

B—6 Ibs et plus .. ... .. . 26

B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. . 25

B—4 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. . 24

C—6 lbs et plus .. .. .. 23

C—5 Ibs jusqu'a 6 lbs .. .. .. . 22

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. . 21

C—3 !bs jusqu'à 4 lbs .. . 20

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 6 ibs et plus .. . 36¢

A—5 lbs et plus .. .. .. .. . 26

A—4 lbs jusqu'à 5 1bs .. .. .. 24

A—3 lbs jusqu’à 4 Ibs .. .. .. . 28

B—5 lbs et plug .. .. .. .. .. . 22

B—4 Ibs jusqu’à 5 lbg .. .. .. . 21

B—3 lbs jusqu'a 41bs .. .. .. . 20

C—5 lbs et plus .. .. .. .. .. . 19

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. .. 18

C—3 1bs jusqu’à 4 lbg .. .. . . 17

N.B. — Les oiseaux de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n’entrent pas dans ces catégories in-  

diquées seront payés aux prix qu'il

nous sera possible d'obtenir.

OEUFS:—

A—(Gros) .. . 28%

A— (Moyens) … 27

B— .. .. .. 1

ce. . 28

LAPINS VIVANTS:—

5 Ibs et plus — la livre .. . 14€

VEAUX ABÂTTUS:—

(Engraissés au lalt)

Bons .. . 13¢

Moyens .. . 12

Communs .. . 11

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurg individuels et de

5% aux Coopératives affiliées.

PRIX DE REMISE

POUR BEURRE ET

FROMAGE
 

Semaine finissant le 27 avril 1942

inclusivement

BEURRE FRAIS:—

No 1 Pasteurisé .. …. 85e

No 1 non pasteurisé . 64

No 3 . . 34

FROMAGE:—

Semaine finissant le 28 avril 1942

Inclusivement

BLANC ET COLORE:—

No 1 .. . 195 ¢

No 2 .. . 19%

No 3 …. 21 A . 18%

(F.A.B. MONTREAL)

N.-B. — Ces prix sont nets, ies

frais de vente et d'entreposage ayamt

été déduita.

A LA COMMISSION
DES PRIX

La Commission des prix et du
commerce en temps de guerre vient
d'annoncer la nomination de Me
André-Jules Demers, de la société
d’avocats Demers, Monette et Le-
febvre, comme consiller spécial
pour la région de Montréal.

 

L’amiral Pound à Ottawa

Le Premier Lord de l’Amirauté,
l’amiral de la flotte sir Dudley
Pound, chef de la Marine britanni-
que est venu en Amérique. L'amiral
a assisté, à Ottawa, à une réunion
du conseil de la Défense nationale,
mais il n’est resté qu’une courte
journée dans la capitale. Arrivé le
matin, il repartait dans l’après-midi pour poursuivre sa tournée Cana-
dienne.
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LA FÊTE DES MÈRES

Il faut que les mamans pleurent pour que les enfants soient heureux.

BOTREL.

Qu’il est reposant cetle scmaine de mettre de côté toutes les
questions politiques, économiques et sociales pour chanter les
louanges d’une personne trop souvent oubliée quand elle n’est
pas ridiculisée. Si, en notre siècle moderne nous comprenions
tous le dévouement de notre mère, il n’y en aurait pas de malheu-
reuse. Et pourtant cette pauvre mère, elle demande bien peu en
retour de ce qu’elle donne: une simple gâterie, un geste tendre
la récompenseraient pour les longues heures de sommeil dont
elle s’est privée et pour toutes les inquiétudes qui ont tenu son
coeur en suspend. Chers lecteurs, voici bientôt la fête des mères,
il est plus que temps d’y penser si vous ne l’avez pas fait. Que
chacun d'entre nous contribue selon ses moyens à cette fête fa-
miliale.

L'idée de fêter les mères de famille a été lancée au début du
dernier siècle par une jeune américaine qui venait de perdre sa
mère. En 1913, la fête devenait officielle aux Etats-Unis. Depuis,
la coutume a gagné l’Europe. Dans notre province, il y a environ
dix ans que l’on célèbre cette fête des mamans et d’année en an-
née elle revêt un caractère de plus en plus solennel.

Le but de cette journée consacrée aux mères est d’honorer
la mission splendide et si méritante des mères, de leur exprimer
des sentiments de gratitude et de rapprocher le coeur des enfants
de celui des mamans. Que ceux, dont la mère est disparue, s’unis-
eent aux chanceux pour célébrer cette journée et que tous prient
pour ces saintes femmes qui sont allées chercher un repos dans
un monde meilleur.

Avez-vous déjà cherché à définir brièvement ce que c’était
une mère? Pour moi c’est . . . c’est .. . une mère. Il n’y a pas
d’équivalent car une maman c’est celle qui donne la vie, qui don-
ne sa vie et passe toute sa vie dans l’obscure souffrance. Une mè-
re c’est celle. qui s’éveille la nuit pour veiller sur le berceau; c’est
celle qui nous donne son sourire pour qu’on ne partage pas sa
peine; c’est celle qui chante pour nous endormir afin de nous
faire oublier qu’elle veille sur nous. Une mère, c’est celle qui
console, qui comprend les larmes, explique la faute et la par-
donne toujours. Une mère, c’est celle qui élève, qui nous prend
dans le berceau, qui nous porte dans ses bras, qui soutient nos
premiers pas et qui nous guide toute notre vie. En un mot, c’est
celle qui transmet la vie et consacre la sienne à forn.er des en-
fants nés d’elle. Quel beau rôle? Il est vrai qu’il s’accomplit au
détriment de la santé, de la liberté et de la beauté, mais sur terre
il nty a rien de comparable.

Les hommes, en général, oublient trop l’héroïsme des fem-
mes: celui de leur mère et même celui de leur femme. Quél ex-
emple d’abnégation en un siècle conduit par l’égoïsme. C’est
pour ne pas vivre d’amour et de charité comme nos mères que
les hommes de notre temps goûtent aux malheurs. Emportéa
par le tourbillon des affaires matérielle attirés par les plaisirs, ils
n’ont pas su comprendre l’amour et ne peuvent apprécier celles
qui ne vivent que pour lui et même en meurent. Un fils éloigné,
qui n’écrit jamais à sa mère, une fille mariée, qui ne pense à sa
mère que pour lui demander un service, sont des enfants ingrats.
Malheur à celui qui fait pleurer sa mère sans que le remord s’em-
pare de son coeur.

Ce jour n’est pas consacré aux femmes, qui font éclat dans
le monde par les toilettes et les bijoux ou qui font partie de tous

les clubs politiques et sociaux, mais à celles qui vivent cachés et

retranchées derrière le devoir. C’est la fête de la maman dont le

dévouement ne connaît aucune limite et ne fait d’exception pour

personne; de celle que tous ignorent parce qu’elle vit à l’ombre

des honneurs et de la célébrité; de celle qui vit simplement tout

en accomplissant, sans murmurer, son devoir qui consiste à met-

tre au monde et à élever des enfants.

Maman c’est un mot qu’on retrouve dans tous les pays, dans

toutes les langues; c’est un mot que l’on répète toujours sans se

lasser; c’est le premier qu?on prononce et c’est à maman qu’on

recourt pour contourner les premières difficultés et soigner nos

bobos. Les mamans donnent sans même penser à en recevoir le

paiement. Sachons, en ce jour de fête, apprécier la richesse du

coeur maternel.

Mères canadiennes, avant de terminer, me serait-il permis

de vous demander encore un service? Elevez vos enfants, garçons

et filles avec le respect de la maternité. Faites-leur comprendre

la beauté de ce rôle et la nécessité de s’y bien préparer.

Quant à vous jeunes gens, ayez toujours de la vénération

pour votre mère, celle des autres et pour celles qui un jour de

viendront mères.

A toutes, jeunes mamans, vieilles mamans, grand’mamans,

bonne fête!

GUILLAUME MASSE

|
|

|
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c'est un délit également que de ven
dre ou de livrer à un poste ou iu
opérateur non licencié par la Con,
mission. Tout refus de livraison de
laine à un poste spécifié doit être 8
gnalé immédiatement.

Tout producteur peut expédier à,
rectement à un poste enregistré à
classement, et dans tous les cay le

se pas cependant de déranger indû-

ment les voies régulières et légitimes

du commerce par lesquelles les dif-

férentes toisons ont passé en ces

derniéres années.
Toutes les laines ramassées, ou

sollicitées par un opérateur licencié

doivent passer par un poste ouen-

trepôt enregistré. Il est interdit à
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; 2 toute agence ou a toute personne au-

|

réglement final, basé sur les
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88 4"

parditre. tre qu’un poste enregistré ou un opé-| fixés pour les différentes catégorie A est

rateur licencié d’acheter ou de se|sera, fait directement au progy, ir
COMMENT GAGNER SA VIE procurer des toisons non classées et teur par le poste enregistré. Ge

—_— . Ape

(Carrières féminines) On compte sur nous au ciel |
©

par Gabrielle Carriére | ee D Ie

Préface de Madame E.-G. Notre-Seigneur est monté au ciel, que notre coeur y moni} san
Francoeur avec lui. De méme qu’il est monté aux ceux sans nous quitter| de

aussi nous sommes dés maintenant avec lui dans les cieux, bie S1,
1 volume broché, 9 x 6 pouces, que les promesses qu’il a faites à notre corps ne soient pas encorËR cice

192 pages. accomplies. S’il monta au ciel, ce n’est pas pour se séparer dbX nes

PRIX: l’exemplaire. $1.00 nous; car il en est decendu et iln’a garde de nous Penvier. A

Franco $1.10| contraire, il semble nous crier: Soyez mes membres, si von @ Le
voulez monter ici”. Pour y arriver, déployons donc toute notre vi Jl gén

Les jeunes filles qui désirent con-| gueur, aspirons-y de tous nos voeux: songeons sur la terre qu'on] 56j
naître tous les moyens à leur portée compte sur nons dans le ciel. C’est alors que nous dépouilleronf§ de
pour pourvoir à leur subsistance,| cette chair mortelle; dépouillons le vieil homme dés aujourd’huj;f 1 cou
ainsi que les mères de famille qui se| le corps s’élévera facilement au plus haut des cieux, pourvu quef | dé
préoccupent de l’avenir de leurs fil-| l’esprit ne soit pas accablé par le fardeau des iniquités. cou
lettes, trouveront dans ce volume des (S. Augustin) 1sep
suggestions intéressantes et prati- M d’oe
ques, convenant aux milieux les a a *
plus divers. On peut s’en rendre A MA MERE le 8
compte par les titres des principaux emp
chapitres: service domestique, tra- k; ront
vail industriel, occupations agrico- - . k; redo
les, art et métiers féminins, emplois Ce soir, voulant réver de toi j aura
de bureau, commerce, beaux-arts, Dans cette maison solitaire, Ly la p
enseignement, soin des malades et J'ai mis ton diamant, ma mère, Hi dre
service social, carrières libérales et Ta bague, à l’entour de mon doigt.

autres. . Et près du lit en robe blanche, y des A
Voulez-vous gagner votre vie Où tu dormis. aimas, mourus 1 Ce 8

d’une manière agréable, conforme à J’ai supplié monsieur Jésus, ’ FA nos |
; ûts personnels et à vos apti- AE are
tudes?Désirez-vous savoir comment Pour que le songe en moi s'épanche. "=
obtenir un emploi, en particulier un Mes yeux ceints de pleurs se sont clos,
emploi fédéral, provincial ou muni- Mais c’était des pleurs d’espérance,
cipal? Voulez-vous suivre des cours Et pour embaumer ma souffrance,
gratuits, ou connaître les institutions J’ai vu de consolants tableaux,
donnant les connaissances nécessai- Car d êve d . |
res pour embraser telle ou telle car- ar dans a oux, Toals vague, Rest
riere? Vous trouvrez dans ce livre Je te vis, 0 le € ol moment: <ervir
tous les renseignements propres à C Je ne portals plus ta bague, fred N
vous aider, ainsi que les adresses des est to: qui ‘a portais, maman. ‘hier.
bureaux de placement, un résumé J'aurais voulu minute exquise,
de la loi des accidents du travail et Te vivre, oui; te vivre à jamais, —
d’autres détails utiles.
“Comment gagner sa vie” est un

livre qui s'impose: c’est le seul trai-
tant de carrières féminines publié
dans notre province, et il convient
particulièrement à nos coutumes et
à notre milieu. C’est un guide sûr,
non seulement pour les personnes
qui se cherchnt une situation ou une
carrière, mais aussi pour les pa-
rents, les éducateurs, les orienteurs
appelés à la direction des jeunes fil-
les.

LA COMMISSION DES LAL
NES ACHETERA TOUTE LA

LAINE CANADIENNE
La Commission des laines cana-

diennes, Ltée, a été établie sous le
Bureau des prix et du commerce en
temps de guerre -pour l’achat et la
distribution de toutes les laines pro-
duites au Canada, tondues ou ti-
rées. Tous les prix d’achat et de
vente seront fixés par la Commis-
sion, qui se charge d’acheter, pour
la durée de la guerre et un an après,
toutes les laines produites au Cana-
da.

Les prix de toutes les catégories et
qualités de toisons canadiennes seront
fixés pour 1942 de façon à donner
aux producturs un profit raisonna-
ble suivant la catégorie et la qualité.
Le paiement fait à chaque produc-
teur sera basé sur la catégorie, le dé-
chet et l’état général de la toison.
Tous les agents, les ramasseurs de

laine, les associations locales ou tous
ceux qui travaillent à ramasser la
laine en toisons doivent étre licenciés
par la Commission. On ne se propo-

 

   
 

En moi, du moins, mére, permets
Que ton souvenir s’éternise!

ADRIEN PLOUFFE

 

Tél. No 80

EMILE MARSEILLE
GARAGISTE

EMETTEUR de Licences

d’automobiles. X

65 RUE MONTCALM — — BERTHIERVILLE  
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Causerie du dimanche
 

 

Propos éducationnel

 

Il ressort d’un débat à l’Assemblée législative de Québec
que, du côté de l’opposition comme du côté du gouvernement, on
est favorable au principe d’assurer à la jeunesse de notre provin-
ce les plus grandes facilités d’éducation technique possibles. Ladivergence porte seulement sur les moyens. M. Maurice Duples-
sis est d’avis qu’il serait à propos de multiplier les petites ins-
titutions tandis que le secrétaire de la province, l’hon. Hector
Perrier, estime que les établissements actwels suffisent.

Quelle que soit la solution à laquelle on s’prrête à la fin, no-
tre population est déjà satifaite de voir que les autorités du Qué-
bec veulent fournir aux jeunes la chance d’acquérir les connais-
sances particulières qui leur permettront de devenir des hommes
de métier compétents. Le nouveau budget comprend dans ce but
$1,000,000 de plus que le montant dépensé au cours de l’exer-
cice qui s’est terminé le 30 mars 1939, preuve évidente des bon-
nes dispositions du gouvernement.

La guerre a créé une demande considérable de spécialistes.
@ Le commandant des forces canadiennes en Grande-Bretagne, le
il général A.-G.-L. McNaughton, s’est attaché pendant son dernier

séjour au pays a faire ressortir Purgence de développer l’arme
de la science pour appuyer l’arme de comibat. L’artisan, mis au
courant de sa tâche par des études solides, pourra appliquer les
découvertes des savants dans les laboratoires. D’où les nombreux
cours organisés à travers le Canada pour répandre parmi la mas-
se populaire les connaissances techniques et nous donner la main-
d’oeuvre expérimentée dont le pays a besoin.

Est-il à craindre que, après le conflit, ceux qui auront pris
le soin de se qualifier, éprouveront des difficultés à obtenir un
emploi parce que les usines d’armements et de munitions cesse-
ront de fonctionner? On peut croire qu’un tel danger n’est pas à

à redouter, parce que la production des choses du temps de paix
ÿ aura beaucoup de retard et qu’il faudra combler les déficits dans
la plupart des catégories de marchandises. Mais on doit s’atten-
dre que les meilleures places iront aux meilleurs ouvriers.

A chacun par conséquent de profiter du mieux qu’il pourra
des avantages que lui offrent les écoles techniques du Québec!
Ce sera la façon la plus pratique de reconnaître les efforts que
nos pouvoirs publics s’imposent pour aider la jeunesse à se pré-
parer un avenir intéressant.
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Au fil de ma plume

ET JAI DEMENACE...
e

Tout comme le commun des mor-
tels — comme tout le monde. Quelle
ballade; que d’empaquetages, de pe-
tits tourments, de problèmes, de va-
et-vient; de choses inutiles, de trou-
vailles stupéfiantes, d’armoires trop
remplies, que de reliques au grenier.
Ev il fallait tout vider cela! Des
douleurs me lancinent aux reins rien
que d’y penser.

Si jamais, jen ai vraiment contre
quelqu’un, je lui souhaite impitoya-
blement un déménagement: un dé-
ménagement laborieux, avec des pa-
quets qui s’égarent, des porcelaines
précieuses cassées, des horloges qui
marchent de travers, des meubles
graphinés, des tiroirs bouleversés,
des chemises introuvables, bref, tou-
te la gamme épouvantable du démé-
nagement le plus mouvementé.

 

A LOUER

Restaurant pouvant en même temps

servir de logement. S’adresser à Al-

fred Mousseau, Tél. No 111 s 2, Ber-

thier.
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  FC. LAMARCHE Mais après, vous pensez vous re-

108 rue De Montcalm, poser. Allez-y voir — c’est le nou-
veau décor à fixer: vous constatez

BERTHIERVILLE soudain qu’il vous manque une ar-
moire indispensable; que telle prise

Tél. Ne. 66 |Je courant a été bien mal placé;

 

SERVICE D’AUTOBUS

DUREE DE LA GUERRE

 

Pour transport des ouvriers de Berthier

aux usines de St-Paul l’Ermite

LIVRET: $3.50 — BON POUR UNE SEMAINE
.

 

Départ de l’Hôtel du Canada, à Berthierville.

ALFRED DESMARAIS,Prop.
JOLIETTE,P. Q.

RE

Tél. 434—{p—   

que les maisons sont bien proches;
l'escalier bien raide à monter, l’am-
biance générale fort différente. Et
je pourrais continuer des lignes et
des ligues, si l'on ne criait pas si
fort après moi pour de nouvelles
complications à régler.

Le déménagement vous permet
l’inventaire classique de vos biens,
l'écoulement de ce dont vous ne vou-
lez plus. Ce point de vue n’est pas
si pénible que l’on pense. Mais dans
tout le reste: que de trouble, de
chambardement, d'histoires, d’éta-
lage de chaudrons, de révélations
etc...

Dans quelques jours, tout sera
calme, de nouveau. L'habitude aura
fait le este. La vie continuera. Ce
déménagement sera devenu comme
un rêve improbable, lointain, un
cauchemar qui ne se réalisera plus.
Décidément, il vaut mieux ne pas
émigrer trop souvent. Une fois dans
la vie, cela doit suffire.

Un déménagement: mais ce sont
toutes les complications de la vie qui
nous assomment, à la fois!

 

NOS STOCKS D'AUTOS

 

Les dépositaires d’automobiles
disposent encore de cinq à six mil-
le voitures neuves, mais les mar-
chands coopèrent avec le gouverne-
ment et exigent généralement que le
client prouve qu’il a besoin d’une
automobile pour des fins essentielles
à l’économie nationale. Ces cinq ou
six mille voitures ne comprennent
pas les 4,000 automobiles constitu-
ées en réserve par décision de l’auto-
Tité et qui ne peuvent être livrées
que sur présentation d’un permis de
l’Office des véhicules automobiles.

 

 

SOUMISSION POUR CHARBON ET

COKE

(Edifices fédéraux — Province de

Québec)
 

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné et portant sur leur
enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots: Soumission pour du charbon,
Province de Québec”, seront reçues
jusqu’à 3 p.m. (heure avancée de
l'est), le mercredi 13 mai 1942, pour

la fourniture de charbon et de coke
pour les édifices du Dominion dans
la province de Québec, EXCRPTE
MONTREAL, P.Q.
On peut obtenir les devis et for-

mules de soumissions en s'adressant
à l'acheteur en chef du ministère
des Travaux publics, Ottawa; à mon-

sieur Roland Simard, Architecte su-
rintendant, 150, rue Saint-Paul, ouest,
Montréal; et à monsieur J.-A. Drolet,
Architecte des Travaux publics, édi-
fice de la Douane, Québec, P.Q.
Les soumissions devront être fal-

tes sur les formules fournies par le
ministère et en conformité des con-
ditions et devis ministériels qui y
sont incorporés. La soumission devra
porter le numéro du permis des mar-
chands de charbon.
Le ministère se réserve le droit, au

moment de donner la commande,
d'exiger de tout soumissionnaire à
qui un contrat aura été adjugé un dé-
pôt de garantie sous forme d'un chè-
que visé par une banque à charte ca-
nadienne, payable à l’ordre de l'ho-
norable ministre des Travaux publics,
et égal à 10 pour cent du montant
de leur soumission; ou des bons au
porteur du Dominion du Canada ou
de la compagnie de Chemin de fer Na-
tional-Canadien et de ses compagnies
constituantes, garantis sans condl-
tions par le Dominion du Canada
quant au capital et à l'intérêt; ou
les bons susdits et, s'il y a lieu, un
chèque visé pour compléter le mon-
tant. Telle garantie servira à assu-
rer la parfaite exécution du contrat.

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,  Ottawa, 24 avril 1942.
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LABATTS

  

Extra Stock X XX Stout

Ale

LP. Ale Crystal

Export Lager Porter

Essayez nus produits et vous les adenterez.

Vendus au même prix dans le district par les vôtres.

ROLLAND BOISVERI

JOLIETTE.   

 
 

De bons serviteurs trop peu connus

Parmi les bons seerviteurs publics dont le travail générale-
ment peu connu ou ignoré, les médecins vétérinaires méritent une
mention toute speciale. Bien quie professionnellement ils soient
exempts du service militaire, leur participotion aux oeuvres de
guerre n’en est pas ‘moins importante et s’impose à la reconnais-
sance du pays. C’est une lourde tâche en effet que de veiller sur
la santé de nos troupeaux dans un temps surtout comme celui que
nous traversons, quand l’Office fédéral du ravitaillement et le
ministère des vivres en Grande-Bretagne réclament une si forte
et croissante augmentation de production animale. Mais tous s’en
acquittent avec autant de ponctualité que de compétence.

Dans un discours prononcé récemment devant l’Association
vétérinaire de l’Ontario, à Toronto, le Dr A.-E. Cameron, direc-
teur général de la division vétérinaire du Dominion, a mis en re-
lief les responsabilités que la guerre impose à cette classe profes
sionnelle chargée particulièrement d’inspecier les viandes expé
diées outre-mer pour les Alliés ou destinées à la consommation
domestique. Les animaux confiés à leurs soins au Canada exi-
gent aussi de leur part une attention d'autant plus soutenue que
le cheptel canadien, dont certaines races fournissent des aliments
essentiels aux armées alliées, constitue l’un des plus importants
actifs de notre économie nationale.

L’état sanitaire du bétail canadien est heureusement satis
faisant à l’heure actuelle. A l’exception du choléra des pores qui
a été enrayé l’an dernier, il n’y a pas eu d’explosions de maladies
sérieuses au pays et la ituation est normalement bonne. Mais fl
reste toujours beaucoup a faire. L'une des fonctions primordiales
de la Division de l’hygiène vétérinaire du minietère fédéral de
l’Agriculture est d’empêcher l'introduction des maladies des ani-
maux au Canada et d’enrayer celles qui peuvent se manifester, en
plus de l’inspection des viandes que la guerre a rendu plus rigou-
reuse. Un surcroît d’activité est imposé au personnel employé à
ce travail nécessitant des certificats sanitaires, sans lesquels les
importations sont interdites. Au cours du premier semestre de
la guerre, #l y eut suivant le rapport officiel de la Division fédé-
rale vétérinaire, une augmentation de 83 millions de livres de
produits porcins et 34 millions de livres furent impor-
tées des Etats-Unis. Pendant l’année fiscale finissant le 31
mars 1941, le poids total des porcs abattus accusait une augmen-
tation de 189 millions de livres, et pour tenir tête à cet énorme
accroissement de production, les inspecteurs vétérinaires ont dû
fournir un service de jour et de nuit, tout en exerçant une sur-
veillance sévère sur les animaux vivants pour les protéger contre
tout danger de maladies infectieuses.

Parce que cette double corvée ne souffre pas d’interruption,
les vétérinaires sont dispensée de s’enrôler dans les forces armées
actives pour y exercer leur profession; ils n’en contribuent pas
moins à l’effort de guerre du Canada dans le rôle qui leur est
dévolu et qu’ils remplissent avec un beau et inlassable dévoue-
ment.

 

 

CT)

A partir du premier mai 1942

Pour

TAXI BRISSETTE

S’adresser a:

13 avenue Ste-Geneviéye

Tél. No 85   
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Maskinongé

LE COURRIER DE BERIHIERVEILLE

parents M. et Mme Ovide Marchand

et chez son amie Mlle

Rainville.

Gabrielle

 
 
 
  
 

(suite de la page 4)

 

CROISADE DU ROSAIRE:—

Les Rév. Péres Laurin et Lord de

l'Ordre des Pères Dominicaing étaient

dans notre paroisse dimanche et lun-

di pour y établir la “Croisade du

Rosaire”. Lundi après-midi, il y eut

vues animées pour les enfants et le

soir pour les adultes. Les paroissiens

ont répondu généreusement à l'appel

des Révérends Pères,

CATECHISME:—

Les leçons de catéchisme prépara-

toires à la communion solennelle

sont commencées lundi le 4 mai pour

les élèves ayant obtenu leur brevet

de 6e année.

DIVERS:—

Mile Gisèle Lambert fille de M. et
Mme Elzéar Lambert a fait sa petite

communion dimanche, en la chapel-

le du couvent de Maskinongé.
M. l'abbé Paul-Emîle Rainville de

St-Adelphe de passage dans sa fa
mille la semaine dernière.

Mlles Simone Morissette et Ga-
brielle Rainville de Maskinongé ont
passé la dernière fin de semaine

aux Trois-Rivières.
M. Ferdinand Marchand de Grand"

Mère en visite récemment chez ses

 

Dr Paul

Service jour et nuit

Bernard Éanoix LIMITÉE

Ste-Ursule

dimanche dernier.

M. et Mme Lucien Morin de St

Justin chez M. et Mme Wilfrid Le-

blanc.

MM. Fernand et Marc-Anrèle Pa-

quin de Montréal rendaient visite à

des amis de Ste-Ursule.

 
 
 

INCENDIE :—

Vendredi dernier, un incendie

s’est déclaré dans la grange de M.

Eugène Paquin du village, et se

communiqua au hangar de M. Joseph

Lacoursière, lesquels furent détruits

de fond en comble, Le feu menaçait

de prendre aux maisons de M. Jo

seph Lacoursière et Mme Ogilva Le-

blanc, mais grâce aux pompes du

couvent, on est parvenu à maîtriser

les flammes, Les pertes sont assez

considérables. On ignore encore l'o-

rigine du feu.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Joseph Lessard, M. et

Mme Joachim Duhaime et leur fillet-

te de Louiseville chez M. Arthur

Lessard dimanche dernier.

M. Charles Bergeron de Providen-

ce, R.I, chez ses nombreux parents

de Ste-Ursule et de St-Paulin.

Mlle Juliette Gagnon de Grand”

Mère dans sa famille dimanche der-

nier.

M. et Mme Rémi Béland et sa fa-

mille de Montréal chez ses - frères

MM. Euchariste et Elphège Béland.

Mlles Lucia Branchaud, Gertrude

Picotte ainsi que son ami M. Roger

Milot de Louiseville à Ste-Ursule 
RAYONS-X

BERTHIERVILLE

Opération d’amygdales a la Clinique

de l’Hospice du Sacré-Coeur.

 

DIRECTEURS DE FUNÉRAILLES
EMBAUMEUR DIPLÔMÉ

Gervais

 

 

EQUIPEMENT 102 rue de Frontenac

|

CORBILLARD
DES PLUS Tél. 35
MODERNES Berthierville AUTOMOBILE  
 

—A LA

55 RUE de

TEL. 70 
 

GRAINES DE SEMENCE

—EN PAQUETS—

La Pharmacie Berthier

 

LIVRE—

FRONTENAC

Berthierville.  
 

St-Gabriel
 
 
 
 

VA ET VIENT:—

M. et Mme Charlie Michaud de

St-Barthélemi étaient de passage di-

manche dernier au Château Belle

vue.
Milles Marielle Rivard, Jeanne

d’Arc Morin, M. Narcisse Morin de

St-Charles de Mandeville et M. Co

me Rivard du Régiment Malsonneu-

ve de St-Jérôme étaient de passage

au restaurant “Fleurette” samedi

dernier.

M. Germain Racine de Montréal a

passé la fin de semaine à St-Gabriel

chez son amie Mlle Cécile Racine.

Mlles Gabrielle et Jacqueline De-

nommée sont ailées passer quelques

jours à St-Zénon chez leurs parents

M. et Mme Rosario Rocheleau.

Samedi dernier avait lieu au res-

taurant “Fleurette” le tirage de plu-

sieurs prix. Voici ies noms des per-

sonnes chanceuses: MM. Raymond

Racine, Roger Turenne, Delphis Ab-

bott et Marcel Baillargeon.

M. et Mme Henri Bussière et leur

fillette Aline, de Lewiston, Maine,

étaient de passage à St-Gabriel chez

M. et Mme Amédée Therrien; {ls ont

assisté au mariage de Mlle Miralda

Therrien et M, René Paquin lundi

dernier.

vendredi le 8 mai 19 0
a

 

TEL: 15
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F.-J. SYLVESTRE, |
ST-BARTHELEMI

Achetez a bonne heure votre matériel apicole pour le recevoir

en tmps opportun. Nous avons la cire Hanfield Jones, Root aire,

et les accessoires pour la conduite de votre rucher.

Produire plus de miel, c’est le devoir des apiculteurs.

CASIER POSTAL 101||
f

  
 

M. Réal Therrien de Sorel passe

quelques jours dans sa famille à l’oc-

casion du mariage Therrien-Paquin.

MARIAGE:—

Samedi le 2 mai, M. Emile Gagnon

conduisait à 1'autel Mlle Florida Ra-

cine. La bénédiction nuptiale leur

fut donnée par M. l'abbé Alphonse

Lefebvre. M, Racine accompagnait

sa fille et M. Gagnon son fils. La ré-

ception eut lieu au New Windsor.

PETIT COURRIER D'ASIE
INDES NEERLANDAISES

L'arrivée d’une Île flottante

 

Darwin, Australie L'ahurisse-

ment a été grand en apercevant, ces

jours derniers, une fle flottante s’ap-

procher d’Australie. I] s'agissait d’un

petit navire de guerre hollandais,

camouflé en flot tropical. Il arrivait

de la grande Île de Java, avec 53

marins à son bord, dont la moitié

avaient été ramassés en mer, après

la perte de leurs bateaux, Le navire de guerre s'était enfui de Surabaya,  

—
»

mais avait dû se cacher Dlusieun
semaines dans une baie. C'est là que
son équipage avait attaché des gq.
bres et du feuillage autour de ga co
que et jusque dans la mature, (gy
58 marins veulent reprendre immé
diatement du service dans la mani
ne australienne. Ils prétendent quel
dès la mousson arrivée à Java, |
plus grande partie de la Population
insulaire profitera du mauvais temp
pour se battre contre les Japonay {#8
car les Hollandais sont restés aba |
lument indomptables,

LA

INDE

La radio axiste n’a pas de chance

Londres — Deux postes de rag}
“clandestins” se livraient, la semals
ne dernière, à une propagande achan
née contre les Nations unies. L'un
se nommait lui-même ‘“RadtoRimli
laya” et l'autre ‘Radio de l'Inde REZ
bre”. Les deux postes prétendateyf]
être cachés dans l'Inde. Or, la Bf]
les a démasqués. Le premier tons Bd
tionnait à Rome et l’autre à Berlin
Depuis cette révélation, ‘’Radio-nrB
malaya” et “Radio-Inde libre” ont
surtout été remarqué par leur sie
ce dans le domaine des ondes,
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